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Changer d'air ?
Il est question de santé publique,
de protection de l'environne¬
ment et de partage des respon¬
sabilités. Le PQRA, plan régional
pour la qualité de l'air, a été pré¬
senté le mois dernier. Tous les
Lillois qui souhaitent en prendre
connaissance peuvent le consul¬
ter à la Préfecture du Nord.

enuruii et ^ ,l'envers du decOT
Le visiteur en a pourtant déjà beaucoup à se mettre sousl'œil et pourtant il n'a presque rien vu au regard de l'im¬

portance des collections du Musée d'Histoire Naturelle de
Lille. Car s'il peut y admirer régulièrement entre 3000 et 5000
objets, il ne soupçonne pas toujours la quantité impressionnante
de ceux conservés dans les réserves. Environ 300 000. Petite ba¬
lade côté scène et côté coulisses dans cet antre de mémoire, de
connaissance et d'enchantement.

Faubourg-de-Béthune Actualités

Lille, une des plus
belles villes de France.?
Lille va se voir décerner le label IPfsV.
de «ville touristique». On n'attend
plus que l'arrêté du Conseil d'Etat qui
devrait intervenir rapidement. Le ^mllflllilipiIMIComité d'orientation du Conseil na-

tional du tourisme a donné le 12 sep-
tembre un avis favorable au classe¬
ment de Lille au titre des stations du
tourisme.
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GRAND
CONCOURSaviguer sur mer

\ et sur internet
La belle histoire du voilier «Awen»
construit par des jeunes du Fau-
bourg-de-Béthune n'a pas pris
fin avec son départ pour Dun-
kerque. Le quartier connaît de
nouveaux «moussaillons» et

il reste à la barre de ce projet.

Comme chaque mois
de nombreux lots à gagner!
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.adajpté.fcu théâtre des
aya poétiques ou
littéraires. «là Métefic©-
iiau-es » (gjj^SC £36,
Femie Dupke) est une
trilogie llBmç^SP

t-tedlyat (Téhésau iSCS-
Paris t$5ô), célébré par

G.LK

Laurent Parmentier est musicothé-rapeute. Ses qualités : écouter, ob¬
server, respecter la confidentialité.

La musicothérapie s'adresse à ceux, en¬
fants comme adultes, qui présentent
des troubles psychologiques ou psy¬
chiatriques. Laurent est l'un des rares
infirmiers en psychiatrie à exercer
cette spécialité. Trop méconnue et non
reconnue par le ministère de la santé,
la musicothérapie soulage, et ce de¬
puis longtemps : dès l'antiquité, il ap¬
paraît que la musique possède des ver¬
tus qui apaisent l'esprit. Loin d'adoucir
les moeurs, la musique excite, déchaîne
parfois, et réveille surtout des émo¬
tions chez les patients. « C'est une
forme de thérapie qui s'adresse à ceux
qui n'ont pas les mots pour exprimer
leur mal-être, et ne peuvent pas en¬
core entrer dans une thérapie verbale.
Elle est l'un des maillons de la chaîne
thérapeutique » explique Laurent. Ici à
l'hôpital de jour d'Haubourdin (unité
décentralisée du
HRU de Lille), les
malades psy¬
chopathes ou
schizophrènes,

sortis de l'internement, donc en phase
de rémission sont accueillis en libre
hospitalisation. Parce que son père
souffrait de ce mal et que sa mère au¬
rait aimé être infirmière, Laurent a
choisi le milieu médical puis la spécia¬
lité de musicothérapeute « pour faire
son propre chemin ». D'abord musico¬
thérapeute auprès des patients-déte¬
nus de la maison d'arrêt de Loos, il
exerce aujourd'hui ici, où 30 à 40 pa¬
tients sont traités chaque année en
groupes ou individuellement. Le ma¬
lade psychiatrique se constitue petit à
petit. Chacun de nous peut basculer un
jour ou l'autre dans la folie. Certains
n'auront jamais aucun symptôme,
d'autres plus fragiles, lors d'un événe¬
ment précis, décès ou naissance par
exemple, développeront la maladie.
« La musicothérapie ne guérit pas la
folie et les différentes formes qu'elle
prend - délire, persécution, hallucina¬
tion, retrait de soi, troubles du som¬
meil, dépression, etc - mais elle aide le
patient à vivre avec ses symptômes,
son mal de vivre, et rend la maladie
plus supportable. La musicothérapie,
c'est être là, à l'écoute de l'autre,
ni trop près ni trop loin, du silence à

la parole... C'est cela, l'es¬
sence même du soin en
santé mentale » ter-
mine-t-il. •

sabine duez
1 1 ■ ' 1 '• 1
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• Hôpital de jour
d'Haubourdin

80, rue Auguste Pottier
tel: 03.20.44.92.65.J

Dff entrée de jeu, on est interpellé par l'appellation « Brennu's » (1), lorsqu'onpousse la porte de ce restaurant. Pas de doute, on est en terrain connu.
Ici, le rugby est à la fête (voir également page 15). Jacques Lebovic a ou¬

vert son restaurant en juillet dernier. Sa carrure ne trompe pas, il est rugbyman.
Né à Paris, il est lillois depuis l'âge de 5 ans. Licencié au LUC depuis 1974, il a joué
en cadet, junior et senior en équipe première. Il a aussi été président du club de
1998 à 2000, quand le LUC accédait en National 2. Pourquoi ouvrir un restaurant ?
Jacques Lebovic n'hésite pas : «c'est un rêve d'enfant». Il travaille en équipe, avec
son cousin Régis qui œuvre en cuisine. Un homme d'expérience ce Régis qui a tra¬
vaillé chez Michel Oliver et le célèbre André Pousse (oui, oui, l'acteur tient au¬

berge !). Au « Brennu's », Jacques et Régis proposent la formule du jour et une
carte, avec une formule gastronomique le vendredi soir. Tous les plats sont à base
de produits frais. Sur les murs, des maillots des pays des 6 nations, de l'Afrique
du Sud, de l'Australie, de la Nouvelle-Zélande et... du LUC, bien sûr. Pour les ama¬
teurs de rugby, Jacques organisera des après-midis spéciales lors de retransmis¬
sions de matchs. Le tout égayé par une cuisine du Sud-ouest. Conjuguer rugby,
bonne cuisine et gentillesse, voilà un rêve d'enfant devenu réalité. •

bernard verstraeten

• «Le Brennu's », restaurant-brasserie, 155 rue de Paris, 03 20 53 65 99)
(1) Le bouclier de Brennus, trophée attribué chaque fin de saison au club vainqueur du championnat de rugby,
doit son nom au « père du rugby » Charles Brennus (1859-1943). Sans toucher à la légende qui entoure le tro¬
phée, disons que Brennus, graveur de métier, le cisela, mais que le donateur en fut Pierre de Coubertin.

«o—a»

Une couverture pour deux
Ils ont éclipsé les Américains au moins le temps d'unnuméro. Deux Lillois se sont retrouvés à la « Une » du
magazine sportif national de référence dans son do¬

maine, « Le Monde du Muscle ». Alan Bilegue est cham¬
pion de France de bodybuilding (*) en plus de 90 kilos
depuis avril dernier. Volume symétrique, relief muscu¬
laire, harmonie générale lui ont valu ce titre. Et la pos¬
sibilité de disputer les championnats d'Europe qui
auront lieu le mois prochain en Suisse. Deux heures
d'entraînement quotidien et une discipline de fer pour
un corps d'acier. Blanc de poulet, riz et œuf en quan¬
tité pour éliminer un maximum de graisses. Pizzas et gâ¬
teaux au chocolat impérativement proscrits. Un sacrifice
qui n'en est pas vraiment un. Le sport de haut niveau
demande des efforts. On n'est jamais champion par ha¬
sard. Pour disposer du temps nécessaire à la pratique de
son exercice, Alan, pourtant titulaire d'un diplôme uni¬
versitaire, a préféré travailler la nuit. Physionomiste à
l'entrée d'une discothèque. Ainsi, le jour, il peut soule¬

ver de la fonte. Il s'y est mis en 1993. C'est là qu'il a ren¬
contré Olivier Spillebout, président d'un club de mus¬
culation sur Fives. Sensibilisé par l'esthétique
corporelle en général, ce dernier se passionne pour la
photo. Après avoir lui-même côtoyé les objectifs en
tant que modèle, il a envie de passer de l'autre
côté. Et s'adonne principalement au portrait
et aux images de charme. Adolescent, il rê¬
vait de faire la couverture du « Monde du
Muscle» en tant qu'athlète, mais c'est
comme photographe qu'il l'obtiendra
quelques années plus tard. Dans ce numéro
de septembre 2000 où la «Une» présente
Alan «immortalisé» par son copain Olivier.
Et tandis que le premier évoque le festival
de photo qu'il espère organiser sur
Lille l'année prochaine, le se¬
cond est parti s'entraîner... •

valérie pfahl

:(*) I.F.B.B., international fédération of bodybuilding

www.spilleboot.coHn

Au camping
«LJAutobus à vapeur», celuiqui roule à cent rêves à

i l'heure, a connu un
énorme succès. Né du hasard,
d'un montage de chansons
pour enfants sur des
rythmes et des musiques ac¬
tuelles, mises bout à bout
avec pour «conducteur»,
l'attente de quatre per¬
sonnes à un arrêt de bus, le
spectacle s'est affiné au fil de
ses 350 représentations. Les en¬
fants étaient enchantés, les pa¬
rents aussi. Forts de l'expérience,
Jean-Jacques Commien (scénario, textes et chansons), Olivier
Delgutte (compositeur et orchestrateur), Eric Bleuzé (guitare,
chant, chanson et « mise en boite ») et Airelle (batterie et per¬
cussions) récidivent avec «Le Camping des Flots Bleus» : les
quatre zigotos ont finalement acheté l'Autobus à Vapeur qui
malheureusement tombe en panne au bout de 50 km.

La musique qui soigne

La pièce
rive pas
dans un camping, -
deviennent les animateurs
pour payer leur emplace¬
ment. On sera vite au bord
de la catastrophe, d'au¬
tant que deux d'entre eux
tombent amoureux de la
fille du directeur. « Dans un
univers proche de celui de
Tati et d'FlelIzapoppin, avec
un zeste des Demoiselles de Ro-
chefort, ils sont clowns, jongleurs,
danseurs, le tout au rythme d'une
vingtaine de nouvelles chansons», explique Lau¬
rent Serrano, le metteur en scène. A quelques

jours de la «première» (1), Jean-Jacques
Commien avoue son trac : « Tout est prêt, on
a travaillé sérieusement, il ne nous manque

plus que la rencontre avec notre dernier
partenaire, le public». Et de se rassu¬
rer : « dans une cour de récré, on va

toujours vers ceux qui s'amusent le
plus. Si nous, on s'amuse sur
scène, alors, les enfants vien¬
dront vers nous ». Tendre et déli¬
rant à l'image de la joyeuse
bande à Commien, « Le Camping
des Flots Bleus» n'attend plus
que votre visite. • g.l.f.

• « Le camping des Flots Biais »,
les 25 et 26 novembre au Sébasto ; les 17

et 18 février à l'Aéronef
(1) « Le camping des Flots Bleus» est actuellement donné à La Criée,
théâtre national de Marseille, dirigé par Gildas Bourdet, coproducteur
du spectacle, avec l'Aéronef et le théâtre Massenet de Lille.
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Sauver 100

La préfecture du Nord alancé une campagne de
grande ampleur de pré¬

vention routière qui vise «à
sauver 100 vies en un an»,
soit à obtenir une réduction
de 50 % du nombre de tués
chaque année dans le dé¬
partement. La campagne
cible particulièrement les 18-
24 ans, qui représentent
24 % des tués, à travers des
spots radiodiffusés évo¬
quant la douleur d'un acci¬
dent, et la diffusion
d'affichettes dans les bars et
boîtes de nuit avec en slo¬
gan : « Pour que la fête dure,
il en faut un qui assure». Il
s'agit de l'équivalent du per-

en un

sonnage « Bob », cher à la sé¬
curité routière belge car il ne
boit pas pendant les soirées
pour ramener ses copains chez
eux en toute sécurité. La pré¬
fecture va également renfor¬
cer son système de répression
et élaborer un plan départe¬

mental de contrôles en
concertation avec les autori¬
tés judiciaires. Plus de 3.300
accidents corporels ont été
recensés dans le Nord en

1999, provoquant 738 bles¬
sés graves et la mort de
185 personnes. •

Broc'à vélo

L/association Droit auvélo organise le 21 oc-
i tobre, avec l'Associa¬

tion Familiale de Lille, sa
4ème Broc'àVélo, ouverte à
tous de 9 h à 13 h, salle
Courmont-Mairie de quar¬
tier de Moulins, 215 rue
d'Arras. De nombreux vélos
(hollandais notamment) se¬
ront en vente. L'entrée est
libre pour les acheteurs;
l'inscription des vendeurs
est fixée à 10 F ou à 30 F
(pour les non adhérents à
l'ADAV ou à l'AFL). •

L'Egypte se
dévoile à tous

Début 2000, le centre« Khéops-égyptolo-
gie» ouvrait une an¬

tenne sur Lille. Pour cette
nouvelle session, il propose
diverses formations ou¬
vertes à toute personne,
quelque soit son niveau
d'études. Chaque cours,
hebdomadaire, dispensé à
différents horaires, est as¬
suré par des enseignants di¬
plômés en égyptologie,
spécialistes des sujets trai¬
tés. Au programme de
cette rentrée : histoire de
l'Egypte ancienne, initia-
tion à la religion égyp¬
tienne, Tell el-Amarna et"
les «Pharaons du soleil»,
Ramsès II, le Temple de
Louqsor, Pount (la terre di¬
vine, l'exploit d'Hatchep-
sout), l'égyptien hiérogly¬
phique, et deux stages, l'un
spécial pour les 9-15 ans et
l'autre sur la « découverte
des hiéroglyphes ». •

• Cours et tout renseignement à)
Kliéops Lille, 1-3 rue de la

Digue, 03.20.30.89.52J

EDF-GDF ouvre
une agence virtuelle

EDF-GDF a inauguré unsite internet expéri¬
mental permettant aux

450.000 particuliers abon¬
nés de la métropole lilloise
de gérer leur compte et de
régler toutes leurs opéra¬
tions en ligne, 24 h/24 et
7j/7. Une fois ouvert leur
« cyber-compte » à l'aide du
seul numéro de client figu¬
rant sur la facture, les abon¬
nés peuvent ainsi consulter
leur contrat et leur tarifica¬
tion, signaler tout change¬
ment de situation ou un

éventuel incident tech¬
nique, à toute heure du
jour et de la nuit. Autre
avantage de l'« agence en
ligne » sur les centres télé¬
phoniques d'EDF-GDF, les
particuliers peuvent égale¬
ment obtenir un historique
de leur consommation
d'électricité ou de gaz au
cours des deux dernières
années ou envoyer eux-
mêmes le relevé de leur
compteur pour payer le
juste prix sur leur prochaine

Paysages

Les Arbres d'Or du Pay¬sage, concours natio¬
nal, a mis cette année

la région Nord-Pas-de-Ca-
lais à l'honneur en récom¬
pensant des maîtres
d'ouvrage ayant réalisé des
aménagements paysagers
exemplaires. Dix prix ont
été attribués dont quatre
régionaux : Le prix spécial
« Un paysage en Héritage »
a été attribué au Syndicat
Mixte du Canal de Roubaix
(regroupant les villes tra¬
versées par le canal : Rou¬

baix, Tourcoing, Wattrelos,
Wasquehal et Leers) pour
la plantation des berges du
Canal de Roubaix. La ré¬
gion a obtenu un Arbre
d'Or dans la catégorie In¬
frastructures de Transport
pour la requalification
d'un délaissé de la Lys. Une
double récompense pour
Montigny en Gohelle et le
district d'Hénin-Carvin qui
ont remporté deux Arbre
d'Or pour la requalifica¬
tion d'une ancienne voie
ferrée de 1 500 m. •

facture.
Si l'expé-
rie n ce,
pour l'ins¬
tant uni¬
quement
lilloise, est
concluante,
la formule de¬
vrait être élargie à
l'ensemble de la France
dès juin 2001. •

• Accessible à partir des sites
internet d'EDF (www.edf.fr)

et de Gaz de France
(www.gazdefrance.comj

Disney sur glace

Interprêté par des patineurs de renommée interna¬tionale, le spectacle sur glace « Les aventures de
jungle», dansé sur les musiques des dessins animés

« Tarzan », « Le livre de la jungle » et « Le Roi Lion » est au
Zénith de Lille, du 22 au 26 novembre. Réservation : 03 20
30 18 18 •

Cimetières

Al'occasion de laToussaint, les entre¬
prises, marbriers

et fleuristes devront avoir
terminé leurs travaux de
marbrerie, lavage de mo¬
numents et plantations, le
samedi 28 octobre à
12 h 30. Les particuliers
sont autorisés à entretenir
les sépultures jusqu'au di¬
manche 29 à 17 h 45. Du
lundi 30 au jeudi 2 no¬
vembre inclus, l'accès aux
cimetières sera interdit à
tout porteur d'outils ou
d'ustensiles et seules les
plantes et couronnes desti¬
nées à l'ornement des
tombes seront admises à
l'entrée.
Le bureau de la conserva¬
tion des cimetières sera
ouvert de 8 h à 17 h le
28 octobre; de 9h à 17h,
le 20 octobre et de 8 h à
18 h le mercredi 1er no¬

vembre. •

• Cimetière du Sud : 03 20 85
20 08; cimetière de l'Est : 03

_20 74 09 02y

Tourisme en

chiffres

Comme chaque année,après l'été vient le
temps des bilans du

tourisme. Les premiers ré¬
sultats de la saison touris¬
tique dans le Nord-Pas de
Calais font de celle-ci un
bon cru, qui maintient le
niveau des deux dernières
années, malgré une météo
difficile. Pour l'hôtellerie,
le taux d'occupation
moyen progresse pour la
cinquième année consécu¬
tive (+ 0,4 %) : +0,7 % pour
le Nord soit 61,5 % et +

1,4 % pour le Pas de Calais
soit 78,1 %. Ce sont les
villes qui connaissent la
progression la plus sen¬
sible, au détriment de la
campagne, tandis le litto¬
ral se maintient. Pour la
première fois depuis long¬
temps, l'activité des cam¬

pings de l'intérieur est
supérieure à celle du litto¬
ral. Enfin, les Britanniques
sont la première clientèle
étrangère de la région, les
Belges pour les Offices de
Tourisme et les Néerlan¬
dais pour les campings. •

100 maillots pour Rio
La mobilisation se poursuit. Les élèves du collège
Boris Vian parrainent un labrador pour le
remettre ensuite à une personne non voyante.

Le compte en banque de Rioa encore grossi. Rio, c'est un
chien. S'il a droit à une ca¬

gnotte financière, c'est qu'il a
une mission un peu spéciale.
Ce labrador est éduqué pour de¬
venir un chien guide d'aveugle.
Avant de retrouver celui ou
celle qui sera son maître, il
coûte 90 000 frs (achat, exa¬
mens médicaux, soins...). Une
belle somme à réunir et un
beau projet qui ont motivé les
élèves du collège Boris Vian.
Encouragés par un professeur,
Mme Dehaynin, à l'initiative de
opération, puis par les autres
enseignants, une dizaine de
classes rivalisent d'idées, de¬
puis l'année dernière, pour
récupérer de l'argent. Vente
de journaux, de peluches, de
crêpes, défilé du géant Boris,
collecte de pièces jaunes... leur
ont déjà permis de réunir 9600
frs. La semaine dernière, c'est
une classe qui a remis le fruit
de sa vente de porte-clés fabri¬
qués en cours de technologie.
Les 700 frs ont servi à l'achat
du harnais. Une résidence de
personnes âgées de Ronchin
s'est également jointe au pro¬
jet tout comme la mairie de
cette ville grâce à laquelle
le collège a pu lancer une nou-

Les élèves du collège
Boris Vian parrainent
Rio, labrador marron ■

éduqué pour devenir
chien guide d'aveugle.

velle campagne baptisée « 100
maillots pour Rio».

Avis aux célébrités

Nous espérons faire signer cent tee-
shirts portant la photo du chien par
des personnalités de différents do¬
maines afin de les mettre ensuite
aux enchères, explique Mme De¬
haynin. Toutes les personnes «cé¬
lèbres », désireuses de participer à
ce geste, peuvent d'ailleurs se ma¬
nifester. Aujourd'hui âgé de neuf
mois, Rio va encore en passer trois
dans sa famille d'accueil. M. et Mme
Martin lui apprennent la propreté,
l'obéissance et le fait de savoir bien
se tenir partout, bref, d'être un bon
chien de compagnie. Ensuite, il va
rejoindre le centre Paul Corteville
de Wasquehal où il sera confié à un

éducateur spécialisé. Il sera alors
formé pour éviter les obstacles et
prendre des initiatives, sachant qu'il
doit aussi savoir rester calme en
toutes circonstances. Lorsque le
chien guide porte son harnais, il sait
qu'il doit accomplir sa mission. Lors¬
qu'il lui est retiré, à la maison, il re¬
devient un chien de compagnie
comme les autres qui aime jouer.
Après 6 à 9 mois dans ce centre

d'apprentissage, Rio fera connais¬
sance avec son nouvel ami, une per¬
sonne qui ne voit pas mais qui par¬
tira avec un compagnon qui voit
pour elle. •

VALERIE PEAHL

• Contact : Mme 1

03.20.34.04.50., fax 03.20.34.04.51.
: Dehaynin, tel)
3.20.34.04.51.J

Beaux « pots

Parce qu'ellessont bien plus
que de simples

pots, les faïences de
Fives se sont exhibées
hors de leur quartier
d'origine. Elles ont été pré¬
sentées au Palais Rihour du¬
rant une quinzaine de jours, révé¬
lant capacité d'innovation et
savoir-faire d'industriels et d'ou-

»

vriers fivois. L'usine, fer¬
mée définitivement en

1962, occupait 14 000 m2
de terrain en 1902 et em¬

ployait 300 personnes. En
1889, la faïencerie fine artis¬

tique fivoise, exportée jus¬
qu'en Amérique, a obtenu une

médaille d'argent lors de l'Exposi¬
tion Universelle de Paris. •
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Connaissez-vous le Quartier
Esquarmoise ?
Dorénavant il faudra compter avec. Qu'on se le dise, le Quartier
Esquermoise est désormais une entité commerciale à part entière qui

vient contrebalancer celle du Vieux-Lille. Ainsi, il a été officiellement
inauguré le 16 septembre dernier, lors des Journées du Patrimoine.

Un petit tour des nouveautés
dans le quartier

Ce jour là, le quartier s'est retrouvéplongé dans le xvne siècle avec 170
commerçants en costumes d'époque
et une troupe de comédiens qui
jouait des scènettes dans les vitrines
et animait les rues éclairées ce jour là
par des flambeaux et les magasins à
la bougie. « C'est une date anniver¬
saire facile à retenir » commente
Christian Sénéchal, des Ets Dhainaut,
installé ici depuis 1958, président de
l'Union Commerciale de la rue Es¬
quermoise et aujourd'hui président
de la toute nouvelle association
Quartier Esquermoise. Un stade plus
important vient d'être franchi avec
une fédération de 15 rues allant de
la rue Royale, la rue Esquermoise à
la rue de la Barre, qui compte aussi
2 places, 300 commerces et 1 000 ri¬
verains.
C'est le passé historique de ces rues
ponctué de faits communs qui ex¬
plique l'alliance cohérente de cette
zone géographique : la rue Esquer¬
moise, après avoir été une des rues
les plus prestigieuses du centre de

Ça bouge dans
le centre-ville

Le commerce dans le centre-villeest en constante évolution, avec

une fréquentation en progression,
qui s'explique notamment par le dé¬
veloppement du tourisme. Lille est
en effet devenue la destination n° 1
des Britanniques dont la fréquenta¬
tion hôtelière est passée de 25 000
nuitées en 1995 à 70 000 en 1998.
Si le nombre de commerces est
constant de 1995 à 1997, le nombre
de clients est en progression sur
la même période : +12 % dans
l'hypercentre sachant que Lille
concentre 29 % des commerces de
la métropole avec une majorité de
magasins d'équipement de la per¬
sonne (45 % des achats) et une forte
progression des loisirs et de la cul¬
ture (+95 % pour les spectacles et
concerts).

Grand Place
Marionnaud (parfumerie) à la place
de Ah, ça Ira (café). Ouverture pré¬
vue en 2001
Rue Grande Chaussée
Pavillon Christofle (arts de la table,
cadeaux)

Rue de Béthune
Morgan (prêt à porter)
Benetton (prêt à porter) à la place
de Bidule ouvre en fin d'année

Rue des Trois
Couronnes
Carnaval de Venise (accessoires
pour hommes) mik>

Lille, tournée vers l'équipement de la
maison (boutiques de meubles, de
décoration, de tissus d'ameuble¬
ment), voit à la fin des 30 Glorieuses
sa situation changer brutalement.
Des propriétaires de grands linéaires
sont en âge de prendre leur retraite,
sans repreneur et la rue perd de son
attractivité avec une baisse de fré¬
quentation.

Après les années noires,
le regain d'intérêt

En 1955, c'est la naissance de l'Union
Commerciale et c'est sous l'impulsion
de plusieurs commerçants de la rue
que son sauvetage va être amorcé,
et sera effectif bien plus tard, dans les
années 80 (notamment avec la réali¬
sation de l'illumination de la rue
Esquermoise pendant Noël). Aujour¬
d'hui, toujours dans un esprit dé va¬
lorisation, c'est grâce à l'initiative de
deux amoureux du quartier, Christian
Sénéchal et Pierre Vasse que le Quar¬
tier Esquermoise a vu le jour. «Le

quartier a une histoire propre, un
patrimoine riche, une ambiance par¬
ticulière, un vécu... que nous cher¬
chons ainsi à valoriser» note-t-il.
Oubliés donc les mauvais jours, au¬
jourd'hui le Quartier Esquermoise
concentre un certain nombre d'en¬
seignes de prestige spécialisées
dans le mobilier, les objets de la
maison et le cadeau; l'équipement
de la personne avec des boutiques
de prêt à porter; des services (sa¬
lons de coiffure, salons d'esthé¬
tique, même du piercing pour les
amateurs); des banques (essentiel¬
lement des banques d'affaires) ; des
restaurants nombreux et variés
dans leur thème, leur gamme, des
plus classiques aux plus branchés;
des galeries d'art, librairies et arti¬
sans de métiers d'art; une quin¬
caillerie. Une lacune cependant ; les
commerces alimentaires sont trop
peu nombreux, il en existe pour¬
tant, boulangeries, boucheries, trai¬
teurs, épiceries, mais en nombre
insuffisant. • sabine duez

Rue Basse
Restaurant libanais
Pizzeria « La Gondolina »

La Maison des Bibliothèques (installation)
Histoires d'enfants (prêt à porter enfants)
Rue Lepeiletier
Boutique Longchamps (maroquinerie) :
ouverture prochaine à la place de la quin¬
caillerie Belot partie rue du Curé Saint-
Etienne
Vaneste joailliers : reliera les rues Grande
Chaussée et Lepelletier

Rue du Curé S*-Etienne
Un Autre Monde : restaurant saveurs du
monde

Rue Esquermoise
L'Exotic (gadgets asiatiques)
Oliver Grant (reste sur place mais s'agrandit)
Deutschbank (première banque européenne) ;
à la place des Fourrures Galliaerds
Immobilière du Vieux-Lille (agence)
4 Ingletes (encadreur)
Le restaurant Sinha Thaï
Roche Bobois : s'agrandit
Le Prince Jardinier : ouverture prochaine

Geneviève Lethu (équipement de la maison)
Pop Shop (gadgets)
Gladstone (vêtements dépôt vente)
Saint-Preux (boulangerie)
Duc de Gascogne
Piment Rose (vêtements enfants)
Salon de coiffure Fashion
Cadoo'ns (gadgets)
Rue Royale
Sublissime (magasin d'objets en fleurs,
coquillages)
Restaurant Royale Avenue

Rue de Ea Barre
Nord Retouche
Ice 2 U (vêtements de sport)
L'Avant Cour (magasin d'intérieur oriental)
Rue des Bouchers
Parfum d'idées (bijoux)
Tapissier
Ordning et Reda (albums photos,
stylos, rangements...)
Rtse MasureS
Organdi (tissu d'ameublement haut
de gamme) •

Le centre commercial en vitesse de croisière
Pour son 6e anniversaire, le centre commercial Euralille dresse un bilan satisfaisant de son activité
en gardant toutefois une certaine réserve, car les améliorations sont toujours possibles.
Aujourd'hui rempli à 95 %, les problèmes du passé sont oubliés.
Après des débuts chaotiques (un dé¬collage plus long que prévu dû à la
crise, des problèmes d'insécurité), il ne
reste aujourd'hui que des mauvais sou¬
venirs avec des chiffres qui parlent d'eux
mêmes : 95 % du centre commercial a
trouvé preneur (il reste 5 % de surface
libre en positionnement loisirs). Les dif¬
férentes dispositions menées pour re¬
dresser la barre se mesurent aujourd'hui
en résultats : 95 % des clients interrogés
(baromètre satisfaction d'avril 2000) se
sont déclarés prêts à revenir dans le
centre commercial, le chiffre d'affaires
en constante progression (640 MF en
1999, 740 MF cette année et 850 MF pré¬
vus en 2001) et 14 millions de visiteurs
par an. Que du bon !
Ne pas s'endormir sur ses lauriers et tou¬
jours aller de l'avant pour satisfaire en¬
core et toujours la clientèle dont les
goûts sont en constante évolution, sont
les mots d'ordre du nouveau directeur
du centre commercial : « Notre souci est
de compléter l'offre des services que l'on
propose déjà ici pour satisfaire au maxi¬
mum la clientèle » remarque Louis De-
laire qui annonce déjà la création de
« chèques cadeaux » pour les fêtes de fin
d'année : les clients pourront bénéficier
de ce nouveau service qui proposera des
chèques de 100 F, valables 6 mois chez
les commerçants. Egalement la mise en
place d'un service de prêt de fauteuils
électriques pour les personnes à mobilité
réduite et de poussettes pour les en¬

fants. L'ouverture début 2001
d'un second espace toilettes/fa-
mily room (et en plus gratuites I).
L'ouverture d'un second kiosque
accueil (place des Buisses) pour
une meilleure information et
orientation des clients emprun¬
tant cette entrée. Comme la
clientèle - essentiellement jeune
(entre 20 et 34 ans) et féminine -
emprunte davantage les trans¬
ports en commun que la voiture
pour se rendre à Euralille, un ser¬
vice de livraison à domicile au¬

quel participent 5 partenaires (Carre¬
four, Giacomelli, Casa, Go Sport et Tavo
Lina) va être mis en place, facturé 99 F
pour une livraison dans l'agglomération.

Des petits nouveaux
De nouvelles enseignes vont venir
compléter celles existantes portant le
nombre total de boutiques à 115. Pla¬
nète Saturn (électroménager, audio,
TV, hifi, multimédia, disques, logiciels,
communication) va faire son arrivée en
novembre prochain. Avec ses 4000 m2 sur
3 niveaux, ce sera après Carrefour la plus
grande surface de vente. Le magasin
Maison de Campagne, après s'être im¬
planté dans le Vieux-Lille rue Esquer¬
moise, ouvre son 2e point de vente à
Euralille. Conçu comme un lieu de pro¬
menade, le magasin proposera dès no¬
vembre de passer du jardin à la cuisine

et de la salle à manger à la chambre
d'enfant en passant par le salon et la
salle de bain. Tout en flânant librement
on y découvre en situation l'ensemble
des produits proposés par l'enseigne.
Artès a quitté le Vieux-Lille pour s'im¬
planter ici sur 200 m2. Objets et images
des musées du monde, voilà comment se
définit l'enseigne dont la vocation est de
faire découvrir l'art à travers un voyage
dans les civilisations de l'Antiquité à l'art
moderne. D'autres enseignes ont ouvert
depuis Tété dernier, à noter Cassis (prêt
à porter féminin, V implantation en
France pour ce groupe belge), Xanaka
(prêt à porter, nouveau concept du
groupe Pimkie), In'Sports Café (bar/
grill/restaurant dont l'environnement est
consacré au sport, 16 télévisions et
1 écran géant diffusent tout au long
de la journée des manifestations spor-
tives>- • sabine duez

suite > Rue Saint-André
Trattoria Ricordi (traiteur italien
vente à emporter)

Rue du Sec
Arembault
Aérosol (chaussures)

Rue des Arts
Bois Cannelle (magasin
de meubles en pin)

Quai du Wault
«Au Quai du Wault»
(estaminet soupes)

Rue de Paris
Le Brennu's (restaurant
ambiance rugby)

Rue des Trois
Moilettes

Par Hasard (décoration originale
— dépôts d'artistes)

Rue Léon Truiin
Le Feu Follet (restaurant)

Rue des Vieux-Murs
Côté Fulton (meubles japonais) •

• te 2' Congrès Européen
du Commerce et de la Ville

se déroulera à Lille Grand Palais,
les 15, 16 et 17 novembre prochains

avec pour thème : « Le commerce,
acteur du renouvellement uiiain ».

• www. lillecentreville. com : pour
retrouver les commerçants du

centre-ville sur le net : promotions,
informations....
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Longtemps oubliée dans un tiroir, parfois même
égarée, la carte Vitale est aujourd'hui devenue
indispensable. Elle supprime les feuilles de soins
et permet d'être remboursé plus vite.

Aujourd'hui en France, près MMde 40.000 médecins et Mb
plus de 50 % de généra- SÈ

listes envoient (1) chaque se- JE
maine plus de deux millions de 11
feuilles de soins électroniques. ti|
L'année 2000 a vu le réflexe « Vi-
taie » se développer largement, au
bénéfice de tous. Malgré les inter- b|
rogations de départ, et après les n|
ajustements nécessaires, inévitables ^
pour un projet de cette ampleur, le H
système fait aujourd'hui ses preuves, pi
Si l'utilisation de la carte verte plasti¬
fiée offre des avantages, elle permet aussi
de faire des économies, notamment avec
la suppression des échanges de documents
papier : le patient fait des économies de
timbres (évaluées à 4 milliards de F par an)
et on évite de sacrifier 70.000 arbres né¬
cessaires au milliard de feuilles de soins uti-
lisées chaque année. Pour l'assuré, le
bénéfice est triple : il gagne en simplicité,
en tranquillité (pas de feuilles à remplir et
à envoyer à la caisse) et en rapidité, le dé¬
lai de remboursement n'excédant pas les 4
à 5 jours.

Une borne
de tnise à jour

de la carte

Vitale. Naviguer sur mer
et sur internet
La belle histoire du voilier « Awen » construit par des jeunes
du Faubourg-de-Béthune n'a pas pris fin avec son départ pour
Dunkerque. Le quartier connaît de nouveaux « moussaillons »
et reste à la barre de ce proiet.

Daniel Rapaich/Ville de Lille

çues de janvier à septembre. Pour faciliter
la mise à jour des cartes Vitale, trois bornes
sont installées aux accueils de la CPAM.
Dix-huit bornes de consultation et de mise
à jour sont progressivement implantées
dans les mairies des communes du ressort
de la CPAM et les permanences décentra¬
lisées. Actuellement, la carte est familiale.
En 2002-2003, elle sera individuelle (y com¬
pris pour les enfants), d'une plus grande
capacité de mémoire et encore plus sécu¬
risée que la carte actuelle. •

BERNARD VERSTRAETEN

Le jour où Habib, Mans, estmonté pour la première
fois à bord d'un tel ba¬

teau, le vent soufflait à force 5
avec des rafales atteignant
même 6. Ses petits camarades
n'ont pu s'empêcher de vomir.
Et certains n'ont plus envie de
retenter l'expérience. Habib a
mieux « tenu le choc » et a l'air
désireux d'aller plus loin dans
l'aventure. «Awen», c'est ce
voilier fabriqué par une tren¬
taine d'adolescents du quar¬
tier dont une dizaine de fi¬
dèles. Baptisé officiellement
voilà un an, il a été mis à l'eau
en mars 2000 après une pé¬
riode de finitions à Dun¬

kerque où il a trouvé son port
d'attache. Un peu éloigné du
Faubourg, certes, mais loin
des yeux ne signifie pas tou¬
jours loin du cœur. L'associa¬
tion « rue de l'Estran », por¬
teuse du projet, n'a pas largué
les amarres. Installée boule¬
vard de Metz, elle veille à ce

que le quartier, et notamment
les jeunes, puissent en profi¬
ter. Chaque mercredi et cer¬
tains samedis, 3 ou 4 d'entre
eux, âgés d'au moins douze
ans, vont rejoindre la mer pour
trois heures de navigation sur
« Awen ». Accompagnés par
un ou deux adultes expérimen¬
tés, ils découvrent ce monde
inconnu pour eux et peuvent
entreprendre une initiation.

Bornes de mise à jour
A la caisse primaire de Lille, plus de 6000
feuilles de soins sont transmises chaque
jour. Au total, 559.187 feuilles ont été re-

(1) Pour le secteur de la CPAM de Lille, 631 profes¬
sionnels de santé utilisent la carte Vitale. Parmi ceux-
ci : 426 médecins généralistes (57,88 %), 106
spécialistes (18,89%), 73 masseurs-kinésithérapeutes
(18,20 %). En progression : les pharmaciens (11), les or¬
thophonistes (11), les dentistes (3).

Attention à la date du 31 octobre !
Jie.p.uis,iq,tyanvier 2000, ,a .couverture maladie universelle complémentaire est une réa¬
lité pour plus de 4,3 millions de personnes. Le renouvellement des droits est prévu chaque
année. Pour 2000, cela concerne les personnes inscrites automatiquement à la CMU fin
99. Attention, pour les anciens bénéficiaires de l'aide médicale, les droits s'ar¬
rêtent le 31 octobre. Ceux-ci doivent impérativement se rendre dans leur caisse pri¬
maire, dans un CCAS ou dans une association agréée pour justifier de leurs ressources et
choisir l'organisme qui gérera leurs prestations complémentaires. Sans cette démarche,
d'ici fin octobre, l'attestation de droits actuelle ne sera plus valable pour obtenir la prise
en charge à 100 % des frais de santé. •

Faire du bateau, c'est aussi acquérir les compétences
de base indispensables avant de larguer les amarres.

donnerait davantage de moyens...
Leur site est évolutif et les ados peu¬
vent venir créer leur page person¬
nelle après leur sortie en mer. C'est
le cas notamment des jeunes
constructeurs du voilier. Occupés
par leurs études, ils n'ont plus guère
le temps de naviguer en réel. Mais
ils restent en contact, en venant au
local tenu par Kader, emploi-jeunes,
et en s'impliquant dans l'accompa¬
gnement scolaire proposé par l'as¬
sociation « Perspectives ». Avec cette
dernière également partenaire du
projet, « rue de l'Estran » a une belle
idée derrière la tête pour 2002 ou
2003. Mais ils n'en dévoileront pas
plus pour le moment, par supersti¬
tion. Nous saurons juste qu'il pour¬
rait s'agir de naviguer plus loin,
avec, à la clé, une belle action de so¬
lidarité... •

VALÉRIE PFAHL

Aller plus loin
Notre objectif est de pouvoir
constituer un noyau dur de
quelques jeunes vraiment moti¬
vés qui sauront naviguer seuls
d'ici trois ans, souligne Alain
Stucker, président de l'associa¬
tion. Depuis septembre, environ
une quarantaine ont pu mettre
le pied sur ce voilier et s'aperce¬
voir s'ils l'avaient marin ou pas !
Initialement, nous pensions le
louer à des particuliers ou des en¬
treprises, rappelle Alain Stucker,
mais, soit il est fourni avec un pi¬
lote et le coût devient trop impor¬
tant, soit il est loué seul avec les
risques de dégradation que cela
comporte... « Rue de l'Estran » a

conçu son projet autour du concept
«NAVIRE», à savoir navigation vir¬
tuelle et réelle. Vidéos, cdroms,
images numériques et internet y oc¬
cupent une place dé choix. Et les res¬
ponsables de regretter l'absence ac¬
tuelle de disponibilité du système
« adsl » dans le quartier qui leur

• « Rue de l'Estran »,
18/1 bd de Metz,
0320.07.92.71.,

hhtp : lfwww.estran.orgj

Grâce au voilier « Awen »,
des jeunes du quartier découvrent

l'univers inconnu de la mer.
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Le décret d'attribution dela Légion d'Honneur du
9 octobre 1900 fait expli¬

citement référence au décret
pris 108 ans auparavant par la
Convention Nationale, le
12 octobre 1792, déclarant
que « les habitants de Lille ont
bien mérité de la patrie ».
L'héroïsme désespéré des Lil¬
lois avait impressionné la Na¬
tion, à l'occasion du siège de
la ville, au cours duquel le gé¬
néral Ruault eut cette phrase :
«La garnison que j'ai l'hon¬
neur de commander, et moi,
sommes résolus de nous ense¬
velir sous les ruines de cette
place, plutôt que de la rendre à nos enne¬
mis; et ses citoyens, fidèles comme nous à
leur serment de vivre libres ou de mourir,
partagent nos sentiments et nous seconde¬
ront de leurs efforts». Au moins trois figures
de ce siège de 1792 appartiennent désor¬
mais au panthéon lillois : Charlemagne Ovi-
gneur, commandant du bataillon des
Canonniers sédentaires, le barbier Maes se
faisant raser avec un éclat d'obus et Fran¬
çois-André Bonté, passé à la postérité
comme « le maire André », qui affirmait fiè¬
rement aux Autrichiens : «Nous venons de

1900 - 2000
100" Anniversaire

de l'attribution de la
LEGION D'HONNEUR
il la ville de LILLE
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renouveler notre serment d'être fidèles à la
Nation, de maintenir la Liberté et l'Egalité,
ou de mourir à notre poste. Nous ne sommes
pas des parjures ». Lille porte encore dans ses
murs les traces de ce siège, dont la colonne
de la Déesse, sur la Grand-Place, est le sym¬
bole depuis son inauguration, les 8 et 9 oc¬
tobre 1845, il y a 155 ans.

La plus haute distinction
La Légion d'honneur a été créée par Napo¬
léon Bonaparte pour distinguer ceux qui ont
mérité de la patrie, militairement par le cou¬

rage et l'honneur, et civilement par l'en¬
traide et le service. Elle est la plus haute dis¬
tinction qui puisse être décernée dans notre
pays. 400 personnes en sont actuellement ti¬
tulaires dans la métropole lilloise, environ
un millier dans le Nord. Sept villes de notre
département l'ont reçue : Lille, Valenciennes
et Landrecies pour la résistance opiniâtre
qu'elles ont opposé à l'armée autrichienne
pendant les sièges de 1792 et 1794; Douai,
Cambrai et Dunkerque, au titre de la Grande
Guerre 14-18 pendant laquelle ces trois cités
furent particulièrement meurtries; et Ville¬
neuve d'Ascq pour le martyr de la popula¬
tion d'Ascq, dans la nuit du 1er au 2 avril
1944.
Lille a été plusieurs fois décorée dans
d'autres circonstances : Croix de Guerre 14-
18, Ordre portugais de la Tour et de l'Epée
pour l'aide apportée aux soldats portugais
pendant la grande Guerre; Croix de Guerre
39-45, avec citation à l'ordre de l'armée.
« Chacune de ces distinctions a été doulou¬
reusement acquise par le courage et le sang
des Lilloises et des Lillois, dont l'histoire mil¬
lénaire est marquée par les sièges, les occu¬
pations et les conquêtes », a rappelait Pierre
Mauroy devant le conseil municipal, en re¬
cevant au nom de la population lilloise, le di¬
plôme du centenaire de la Légion d'honneur
décernée à Lille. •

G.L.F.

La Légion d'honneur à la ville de Lille
Le 9 octobre 1900, Emile Loubet, président de la République, signait le décret officiel
décernant la Légion d'Honneur à la ville de Lille. Cent ans plus tard exactement,
le 9 octobre 2000, le Conseil municipal de Lille s'est souvenu.

En mémoire

d'Augustin
Laurent

Lnté

A L'HONNEUR

A l'ombre du beffroi, face à la future en¬trée principale de l'hôtel-de-ville, en
bordure de la place (inaugurée le 30 oc¬

tobre 1994) et du square lui attenant qui porte
désormais aussi son nom, une stèle a été éle¬
vée à la mémoire d'Augustin Laurent, décédé
il y a 10 ans, le 1er octobre 1990. Un monument
érigé au cœur même de ce quartier Saint-Sau¬
veur pour lequel il œuvra, entre autres
grandes transformations, 18 années durant, en
tant que maire de Lille de 1955 à
1973. Militant socia¬
liste très jeune,
Augustin Laurent
fut aussi un grand
résistant (dès
1940), député du
Nord, ministre du
général de Gaulle
à la Libération,
président du
Conseil général et
premier prési¬
dent de la Com¬
munauté urbaine
de Lille. •

(RUBRIQUE COORDONNEE PAR GUY LE FLECHER)

• Monique Durand quitte
Norexpo, dont elle dirigeait le
service communication. Elle
est entrée en 1957 à la Foire
internationale de Lille, où elle
a fait toute sa carrière,
d'abord auprès de Georges
Bouchery, puis de sa fille Mi¬
chèle Bouchery, avant d'être
de nombreuses années, la collaboratrice de Jack Zim-
mermann pour les relations extérieures et de Rémi
Gautier.

< Alpha Oumar Konaré, Président
de la République du Mali depuis
1992, est venu clore à Lille un col¬
loque sur le thème du dévelop¬
pement de la création culturelle
en Afrique, organisé dans le
cadre d'Afrique en créations (Le
Journal de Lille n°45). Diplômé
d'archéologie, cet.ancien ensei¬
gnant et libraire, actuellement à
la tête de la Communauté éco¬
nomique des états de l'Afrique de

l'Ouest a estimé que la mondialisa¬
tion de l'économie constituait un dan¬

ger pour les cultures africaines. « II faut
trouver des stratégies de défense, l'exception culturelle
est aussi africaine », a-t-il déclaré.

• Treize travailleurs handi¬
capés du Centre d'aide par le
travail (CAT), créé en 1973 par
le bureau d'aide sociale de Lille
et implanté depuis 1976 rue
Barthélémy-Delespaul, ont
reçu la médaille d'honneur du
travail, échelon argent (20 ans
de service). Le CAT a une ca¬
pacité d'accueil de 48 places
en équivalent temps plein, ce
qui porte l'effectif réel à 55
personnes, compte tenu des
14 temps partiels. II effectue
des travaux d'imprimerie, fa¬
çonnage, tirage de plans, PAO.

• Marie-Françoise Ryba a reçu la mé¬
daille d'or de la ville de Lille et... un

gros bouquet de fleurs. Connue de
ses clients - à la longue, des
amis - sous le diminutif de Ma-
rief', elle est à l'origine de la re¬
naissance de l'ancien quartier
des Halles, où elle exploite de¬
puis le début des années 80, la
célèbre « Ducasse », haut-lieu
de la bonne restauration convi
viale. Deux autres commerçants
lois, Georges Wargnier et Alain
Naessens ont reçu la même distinction
des mains de Pierre Mauroy.

• Lech Walesa, Prix Nobel de
la Paix et ancien chef de l'Etat
polonais, était le 24 septembre
à Lille et à Roubaix, pour fêter
les 20 ans de Solidarnosc. En
1980, après deux mois de
grève, les accords de Gdansk
donnaient aux ouvriers polo¬
nais le droit de s'organiser li¬
brement en syndicats. Une
époque se terminait, une autre
commençait qui allait aboutir
en 1989, à l'effondrement su
système soviétique.

• Jean-Claude Bouretz, un grand « pa¬
tron » de la chirurgie orthopédique, pro¬
fesseur au centre hospitalier de Lille, est
décédé à 58 ans. Spécialiste de la chi¬
rurgie réparatrice des nerfs, il fut l'un
des pionniers en France de la chirurgie
des graves lésions du plexus branchial.
• Gilles Vaubourg, né en Lorraine il
y a 48 ans, est le nouveau directeur
régional de France 3 Nord-Pas-de-
Calais-Picardie, II succède à François
Werner à Lille depuis 1997, nommé
conseiller auprès Rémy Pflimlin, di¬
recteur général de France 3.

•Alex Sauvage dirige la suc¬
cursale lilloise (15 personnes
multilingues) de ING-Bank
(d'origine néerlandaise) qui par¬
tage désormais avec ING Ferri,
société de bourse créée et diri¬
gée depuis 1996 par Charles-
Henri de Marque, un même
siège social, l'hôtel Delagarde,
rue de l'Hôpital-Militaire. Rap¬
pelons que ING Direct, la
banque directe du groupe ING,
sponsorise l'équipe du LOSC.

• Didier Hespel qui fut à l'origine
du Centre régional de ressources
audiovisuelles en 1985, est nommé
directeur de France 3 Bourgogne-
Franche-Comté à Dijon.
• Nicole Foulon est l'heureuse ga¬
gnante du concours organisé pour les
30 ans de l'union commerciale de Lille-
Sud, dirigée par MM Desbotes et
Malfait. Elle partira en vacances au so¬
leil, grâce au bulletin retiré au magasin
d'optique Fontaine, rue du Faubourg-
des-Postes.
• Henri-Laurent Brusa, qui était pro¬
viseur du lycée Faidherbe, a rejoint le
groupe Edhec comme directeur du dé¬
veloppement international et des
concours. II avait également été provi¬
seur du lycée De Gaulle à Londres.
•Jean-Louis Lozé a pris la res¬
ponsabilité de l'Union départemen¬
tale des associations « Papillons
Blancs» du Nord (194 rue Natio¬
nale) qui regroupe les 9 associations
du département.
• Robert Badinter (19 oct.),
Pierre Rosanvallon (25 oct), Alain
Mine (15 nov) et Jacques Attaii
(22 nov) seront les prochains invités
de l'Institut d'Etudes Politiques di¬
rigé par Jean-Louis Thiebault (84
rue de Trévise) pour un cycle de
conférences qui a été inauguré par
Pierre Mauroy le 16 octobre sur le
thème de « la décentralisation ».

Conférences à 17 h 30, entrée gra¬
tuite, 03 20 90 48 57

• Stéphane Paillette re¬
présentera Lille lors des pro¬
chains Jeux Paralympiques
de Sydney. Ce nageur, issu
du LUC, compte rame¬
ner 2 médailles ( « en
Or », espère-t-il)
pour la délégation
française.

•re-i-nj

égation
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Lille, une des plus belles
villes de France ?
Lille va se voir décerner
le label de « ville touristique »
On n'attend plus que l'arrêté
du Conseil d'Etat qui devrait
intervenir rapidement.
Le Comité d'orientation du
Conseil national du tourisme
a donné le 12 septembre
un avis favorable au

classement de Lille au titre
des stations du tourisme.

de Lille, très sollicité, a
dû répondre à 112.656 de¬
mandes en tous genres depuis le début de l'année
(87.641 en 99). 47.000 personnes sont venues sur
place se renseigner au Palais Rihour. En juillet
2000, les hôtels lillois ont connu une fréquenta¬
tion de +4 %, dont une forte augmentation des
nuitées étrangères (+37 %). 30 % des sollicitations
de l'Office du tourisme proviennent d'ailleurs des
étrangers (57 % de Britanniques, 25 % de Belges,

Les polices au coude-à-coude Programme Saint-Exupéry

Lf effectif des services de police de la circonscription desécurité publique de Lille devrait être porté d'ici à la
i fin de l'année à un total de 1.242 brigadiers et gar¬

diens de la paix, soit 76 fonctionnaires supplémentaires
par rapport au 1er janvier 1999. Sept véhicules de plus se¬
ront également livrés. Un accroissement de moyens
humains et matériels qui permettra notamment de déve¬
lopper la police de proximité dans les quartiers. Par
ailleurs, une collaboration accrue va s'établir entre Police
nationale et Police municipale. En effet, en application de
la loi du 15 avril 1999 relative aux polices municipales,
pour la première fois, un texte vient clarifier les relations
entre les deux polices. Il s'agit plus précisément d'une

« convention de coordination », cosignée par le Préfet et
le Maire de Lille qui, en une quinzaine d'articles, men¬
tionne clairement les instances politiques et techniques de
concertation entre les deux services, les attributions de
compétences, les modalités d'information réciproque
entre les deux polices, etc... Enfin, le 16 octobre, le Préfet
Rémy Pautrat, le Procureur de la République, le Recteur
d'académie, Pierre Mauroy le Maire de Lille et les dépu¬
tés-maires des communes associées d'Hellemmes et de
Lomme, Bernard Derosier et Yves Durand ont signé offi¬
ciellement l'avenant du contrat local de sécurité permet¬
tant son application effective sur le terrtoire de la
commune associée de Lomme. • g.l.f.

•inauguration de l'exposition «du vent,
du sable et des étoiles » le mardi 24 oc¬

tobre à 18 h 30, mairie de quartier de Lille-
centre, 31 rue des Fossés, en présence de
Nathalie Valliéres, petite-nièce d'Antoine
de Saint-Exupéry. Expo visible jusqu'au
8 novembre de 8 h à 18 h en semaine et de
9 h à 12 h le samedi.
» Une quinzaine de conférences et d'anima¬
tions sont proposées dont :
• Saint-Exupéry : le désert et les hommes,
avec Michel Autrand, le 28 octobre à 15 h au
Forum du Furet du Nord

• « Jouer » ? avec le « Petit Prince » sur Cdrom

par Eric Kulinski, le 3 novembre à 15 h, 31 rue
des Fossés
• La dernière mission de Saint-Exupéry, pro¬
jection d'extraits de vidéo et discussion par
Jean Louf, le 7 novembre à 15 h, 31 rue des
Fossés
• Cartographie de la Terre, d'hier à aujour¬
d'hui par Janine Coudoux, le 18 novembre à
15h au Forum du Furet du Nord... •

• Pour connaître la totalité du programme,
vem'Ueï vous adresser à l'association. Tontes ces

animations sont gratuites et ouvertes à tons.



Musée d'histoire naturelle :

Du mammifère naturalisé au fossilevieux de plusieurs millions d'années,
du coléoptère épinglé aux cristaux

finement ciselés, du modèle réduit de lo¬
comotive au masque de boue africain, les
coulisses du Musée d'Histoire Naturelle de
Lille en font l'un des rares, en Europe, à
conserver un patrimoine aussi diversifié.
Environ 90 % de ses trésors sont entrepo¬
sés dans les réserves. Et là, de l'autre côté
de la galerie ouverte au public, une qua¬
rantaine de personnes, qu'elles soient
conservateur ou menuisier, restaurateur
ou gestionnaire de
prêt, géologue ou
taxidermiste, s'atta¬
chent à maintenir en
vie toutes ces traces
d'un passé, parfois
très lointain en kilo¬
mètres et en temps,
parfois beaucoup
plus proche de nous.
La mise en dépôt,
depuis 1990, des col¬
lections de deux an¬

ciens musées lillois
(industriel et com¬
mercial, et ethno¬
graphique Moillet) a
quelque peu modi¬
fié la façon de pré¬
senter les objets aux
visiteurs. S'ajoutant
aux aspects zoolo¬
gique, géologique et houiller, il s'est alors
donné comme but de montrer les rela¬
tions entre écologie, sciences et civilisa¬
tion. Dans l'ambiance d'une architecture

19e siècle, la galerie qui accueille les cu¬
rieux propose un parcours jalonné de dé¬
couvertes en tous genres.

La région très chaude !
En cet après-midi, comme bien régulière¬
ment, une vingtaine d'enfants s'arrêtent
devant deux ours afin d'en comprendre la
naturalisation. Bouquetin, sanglier, lynx
et quelques autres occupent la salle de
zoologie qui est consacrée principalement
aux animaux des régions françaises. A

oote scene, les visiteurs peuvent
emprunter un circuit minier de la région.

ceux-ci s'ajoutent une collection d'oiseaux
vivant ou migrant en Europe vers 1850 et
une autre d'oiseaux exotiques. La qualité
technique des deux taxidermistes du mu¬

sée lillois est telle qu'ils sont sollicités par
d'autres membres de la profession pour
encadrer des stages de perfectionnement.
Plusieurs vitrines tout autour de la salle
traitent de thèmes bien précis : la chaîne
alimentaire «qui mange qui», les résul¬
tats d'une pollution marine et d'une dé¬
charge sauvage, un jeu d'association de
becs d'oiseaux et d'outils aux fonctions
presque semblables... Nombreux sont les
élèves, lillois et d'ailleurs, à profiter de
cette structure à vocation de conserva¬

tion, de restauration mais aussi d'éduca¬
tion. Au total, en 1999, ce sont quelque
62 000 visiteurs, groupes ou individuels,
qui ont franchi ses portes. Et ont pu se re¬
trouver, par exemple, sur un circuit minier
de la région il y a... 300 millions d'années.
A l'époque, tous les continents étaient ré¬
unis en un seul bloc dont la ceinture équa-
toriale s'étendait de l'Amérique du Nord
à l'Asie. Sur son chemin : le Nord/Pas-de-
Calais, situé sous un climat tropical favo¬
risant une végétation luxuriante ! Le mu¬
sée dispose de l'une des plus belles
collections de fossiles végétaux houillers
en Europe. Une série de crânes illustrant
l'évolution humaine, une copie de dia¬
mants célèbres avec mise en évidence des
différentes étapes qui donnent tout son
éclat à ce joyau, trois momies égyptiennes
dont tous les secrets n'ont pas encore été
expliqués, les parades amoureuses de
blattes vivantes, les ossements d'un rep¬
tile marin vivant il y a 150 millions d'an¬
nées et sa reconstitution en 3D, un
bouillonnement culturel et scientifique
côté galerie qui ne se dément pas non
plus côté coulisses... •

Sortis de l'ombre
Plusieurs milliers d'objets collectés au 19e

siècle, originaires des civilisations océa¬
nienne, africaine, asiatique et américaine, ont
passé du temps sous terre. Suite à l'incendie
du musée Moillet dans lequel ils étaient re¬
groupés, ils ont été transférés dans les caves
du Palais des Beaux-Arts en 1888. Ils n'en sont
ressortis qu'en... 1991 pour être confiés au
musée d'histoire naturelle. Depuis, ce dernier
poursuit l'enrichissement de cette collection
qu'il ne présente au public que lors d'événe¬
ments temporaires, faute d'espace suffisant.
On y trouve, parmi une foule d'objets pas¬
sionnants, des effigies rituelles tahitiennes,
appelées to'o. A l'intérieur de l'une d'elles,
Bertrand Radigois a découvert des dents hu¬
maines, ouvrant ainsi une piste nouvelle dans

Le fonds ethnographique compte 6000 objets.
Certains sont présentés au public lors d'expositions

temporaires. Sur notre photo, des masques
à danser de Nouvelle-Guinée.

la recherche sur la symbolique des objets de
culte polynésien. Non loin sont rangés diffé¬
rentes armes de chasse dont une lance-sarba-
cane d'Indonésie d'avant 1850, des emblèmes
taoïstes japonais miniatures, des masques
pour danser de Nouvelle-Guinée, la maquette
d'un costume de deuilleur du 18e siècle de très
haute valeur pour les civilisations océa¬
niennes... Certaines pièces sont d'une ex¬
trême rareté, en exemplaire unique en Europe
voire au monde. Elles sont parfois les seules et
dernières à témoigner de l'existence et des
coutumes de certains peuples, ce qui les rend
inestimables. •
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Côté coulisses, les deux taxidermistes
préparent la prochaine grande exposition.SH

Le visiteur en a pourtant déjà beaucoup à se mettre sous l'œil et pourtant
il n'a presque rien vu au regard de l'importance des collections du Musée
d'Histoire Naturelle de Lille. Car s'il peut y admirer régulièrement entre 3000
et 5000 objets, il ne soupçonne pas toujours la quantité impressionnante de ceux
conservés dans les réserves. Environ 300 000. Petite balade côté scène et côté
coulisses dans cet antre de mémoire, de connaissance et d'enchantement.

PAR VALERIE PEAHL
PHOTOS : DANIEL RAPAICH

D'où viennent les
Finie la belle époque des dons désintéressés

Quasiment plus aucun particulier nese défait d'un objet ou d'une col¬
lection sans contrepartie financière.

Bertrand Radigois, conservateur en chef
aTj1mjseC"lêra?ffirme ."Cfcle rnièr"do-
nateur est un membre des « Amis
des musées», qui a offert la
peau d'un tigre de Sibérie
pour une naturalisation. Mais
la majorité des pièces qui
viennent toujours enrichir le
musée s'achètent. «Ces
trois dernières années, par
exemple, un particulier
nous a vendu 800 instru¬
ments de physique du
siècle et un autre une

tion de 2000 oiseaux
datant de 1830» précise
digois, «et nous avons
cette année, un filet à cochon et
une sculpture sacrée de Nouvelle-
Guinée dans une salle des ventes
d'Orléans et des objets de vie quo¬
tidienne en Micronésie dans une ga¬
lerie parisienne ». Le musée est aussi
en train de récupérer en dépôt plu¬
sieurs milliers de fossiles appartenant à l'Université de Lille. Les
gens n'hésitent pas également à faire des propositions par cour¬
rier. Parmi les arrivés de fraîche date, celui d'un revendeur de
colibris et un autre proposant 113 objets d'art des Aborigènes
d'Australie. Le musée tient compte du budget dont il dispose
pour les acquisitions et de l'intérêt des pièces. La question ne se
posait pas voilà un siècle. Jules Gosselet et Charles Barrais étaient
deux universitaires, collectionneurs et désintéressés. C'est grâce
à eux que furent créés respectivement le Musée de Géologie Ré¬
gional en 1902 et le Musée Houiller en 1907, au sein du Musée
d'Histoire Naturelle. Quant aux collections d'ethnographie, elles
existent grâce à Messieurs Moillet et Phalempin, grands voya¬
geurs lillois du 19e siècle qui n'ont pas, eux non plus, demandé
de compensation pécuniaire. De nos jours, certains objets pro¬
viennent parfois des douanes qui saisissent quantité de choses
très diverses. Dernièrement, celles de Roissy ont remis au musée
lillois 700 kilos d'ivoire, des sacs en crocodile, lézard ou serpent
et des tableaux en ailes de papillons. Ces récupérations d'un
commerce illicite vont être utilisées pour la prochaine grande ex¬
position, non pour en montrer une éventuelle «beauté», mais
pour rappeler aux visiteurs que le comportement des hommes
menace de disparition certaines espèces animales... Enfin, pour
la partie zoologie proprement dite, tous les animaux naturalisés
et présentés au musée sont morts naturellement - de maladie
ou de vieillesse - ou accidentellement, dans des parcs animaliers
ou des zoos qui préviennent alors les taxidermistes. Absolument
aucun n'a été tué volontairement pour être mis en vitrine
comme certains le pensent encore aujourd'hui. •



s collections ?
sés, aujourd'hui, tout se monnaye !

Présentés par B. Radigois et S. Beckary,
conservateurs, les objets en ivoire
et en crocodile ont été remis
par des douanes de Roissv.

A quelques centimètres
de dames velues
En voici quelques-unes qui lais¬sent rarement indifférent. Et

inspirent souvent recul voire
répulsion, même en sachant
qu'elles sont inoffensives. Notre
société en général et les parents
- davantage les mamans? - en
particulier pourraient être à l'ori¬
gine de cette peur pour les arai¬
gnées et autres «consœurs» du
même genre, d'après Pascal De
bleeckere. Il fait fonction d'ento¬
mologiste au musée d'histoire na¬
turelle de Lille, c'est-à-dire qu'il
est le spécialiste des insectes. Son
intérêt pour leur comportement
et la diversité de leurs espèces re¬
monte à son enfance. A 5 ans

déjà, il attrapait les mouches afin
de les examiner de plus près. De¬
puis, cette passion qu'il dit « in¬
née » ne l'a plus quitté. Au musée,
il est chargé de gérer la collection
d'insectes (morts) et de s'occuper
du vivarium où, comme son nom

l'indique, sont regroupées plu¬
sieurs petites « bébètes » bien vi¬

vantes. Petites, tout est relatif, car
les différentes mygales présentées
au public sont plutôt de bonne
taille ! Leur observation donne
l'occasion de voir qu'elles sont dif¬
féremment colorées selon les es¬

pèces, à anneaux oranges, à
reflets roses ou bleus, dégradées
de marron... Pascal nettoie leur
habitat et les nourrit. Croquettes
de chien et pommes pour les
blattes, insectes pour les scorpions
et les araignées qui peuvent
d'ailleurs rester plusieurs
mois sans manger du
moment qu'ils boi¬
vent. Néanmoins,
Pascal leur ap¬
porte un « re¬
pas » une fois
par semaine. Et
les fait se reproduire dans
son labo - fermé au public -.
Dans cette «sorte de nurserie tro¬

picale », il fait naître et grandir
des milliers de bébés mygales. La
dernière femelle à avoir pondu a

engendré 750 petits à elle toute
seule. Ils font ensuite l'objet
d'échanges avec d'autres spécia¬
listes. Pour le musée, le but n'est
pas, bien sûr, d'en exposer une
grande quantité mais plutôt une
intéressante variété. •

Ces chers
disparus

Ils ont fouillé dans leurstock parmi la centaine
de peaux de grande di¬

mension et regardé dans
les huit congélateurs qui
en contiennent plus de
3000 petites. Depuis plu¬
sieurs mois déjà, les deux
taxidermistes du musée
préparent la grande expo¬
sition qui démarrera
le 15 décembre
prochain.

Occasion de découvrir que les mygales
portent de jolies couleurs...

Des réserves pleines à craquer
Au fur et à mesure d'un dédale de couloirs etd'escaliers à emprunter, des portes s'ouvrent

sur des trésors insoupçonnés. Environ 300 000
pièces de collection ne sont pas visibles du public,
gardées avec soin dans les réserves. Pourquoi les lui
cacher? D'une part, le musée ne dis¬
pose pas d'une superficie
suffisante pour en exposer
un plus grand nombre.
C'est le cas, par exemple,
pour les 6000 objets ethno¬
graphiques dont quelques-
uns sont régulièrement mis
en scène, le reste étant
prêté à d'autres musées ou
sorti lors d'expositions tem¬
poraires. D'autre part, tout
ne présente pas un intérêt
égal pour les visiteurs. Pre¬
nez les fossiles. Pour qui
n'est pas spécialiste,
quelques échantillons per¬
mettent de mieux comprendre l'évolution de notre
planète et des êtres qui la peuplent. Mais une trop
grande quantité pourrait vite lasser le visiteur non
initié. Ces quelque 100 000 échantillons géolo¬
giques, comptabilisés dans les coulisses, proviennent
parfois de sites aujourd'hui complètement disparus.
Ils servent de référence à des scientifiques de tous

les continents qui viennent au musée pour les exa¬
miner. Ils ont alors entre les mains 70 000 spécimens
retraçant 500 millions d'années de l'histoire de notre

I Dans les réserves,
.... .^j ,ies centaines d'espèces animales attendent

leur heure pour se faire admirer...

région jusqu'à l'époque gallo-
romaine, 20 000 roches et fos¬
siles des quatre coins du monde
et 6000 minéraux. Quelques
marches plus loin, derrière une
autre porte, tous les yeux sont
fixes. Mouton, panthère, re¬
nard, au total quelque dix
mille mammifères, se côtoient.
En y ajoutant énormément
d'oiseaux et d'innombrables
insectes, la collection de zoo¬

logie en réserve dans le musée
s'élève à 100 000 animaux de

toutes sortes. Enfin, plus de 120 000 objets témoi¬
gnant de l'évolution industrielle et commerciale du
Nord/Pas-de-Calais y sont, eux aussi, rassemblés.
C'est dire si tout cela demande un travail important
d'inventaire, de restauration (dépoussiérage, recol¬
lage, traitements chimiques spécifiques...), d'enri¬
chissement, de gestion de prêt et de consultation,
et, plus récemment, d'informatisation... •

Quand les parlent Pratique

Il tient entre les mains une météorite de8 kilos très convoitée. Venue tout
droit de l'espace, elle a été trouvée

sur terre à Bettrechies, près de Mau-
beuge, le 26 novembre 1934 vers
20 h 35. Elle a probablement l'âge
du système solaire, soit 4,5 mil¬
liards d'années... Julien Barrois,
24 ans, raconte l'histoire de ce
«caillou». Et de bien d'autres. Il
travaille dans le département
géologie du musée d'histoire na¬
turelle lillois tout en préparant un
Diplôme Supérieur de Recherche.
Ainsi, l'une de ses missions est de faire
le lien avec l'Université de Lille et d'ins¬
taurer un partenariat suivi et constructif avec
les scientifiques. Car dans l'une des grandes salles du mu¬
sée, des pierres de toutes formes, il y en a des dizaines de
mille. Elles sont parfois tellement vieilles, datant de mil¬
lions d'années, que tous nos repères dans le temps dispa¬
raissent. Julien a aussi pour tâche de saisir informatique-
ment la fiche d'identité de ces pièces de collection. Leur
nom, leur provenance, l'individu qui les a récoltées, l'an¬
née, autant de données indispensables pour mener à bien
l'inventaire. Julien aurait pu tomber «dans la marmite»

dont l'un des ancêtres est un célèbre personnage,
travaille parmi 100 000 « cailloux » de référence.

étant enfant mais ce ne fut pas le cas.
Certes, sa grand-mère notamment lui
montrait des collections de pierres. Mais
ça n'est qu'en faculté de biologie qu'il
s'orientera finalement vers la géologie,
séduit par les expériences sur le terrain
que lui offre cette deuxième discipline. Il
se retrouve ainsi sur les traces d'un cé¬
lèbre personnage dont il est le descen¬
dant : son arrière-arrière-grand-oncle se

nommait Charles Barrois, disciple du profes¬
seur Jules Gosselet fondateur du musée de

géologie lillois. Charles Barrois travaillait princi¬
palement sur le bassin houiller de notre région, et éga¬

lement chez nos voisins britanniques. Il a été à l'origine
d'une découverte importante - celle d'une faille - per¬
mettant de continuer l'exploitation du charbon. Quel n'a
pas été l'étonnement de Julien, parti étudier un an en An¬
gleterre, d'apprendre qu'un « fan club » de Charles Barrois
a même été créé là-bas ! En 2002, son ancêtre sera mis à
l'honneur à Lille à l'occasion du centenaire du musée Gos¬
selet. Géologue aussi illustre que son maître, Charles Bar¬
rois fut lui-même à l'origine du musée houiller lillois. •

Le musée d'histoire naturelle de Lille est ou¬
vert les lundi, mercredi, jeudi et vendredi de
9 h à 12 h et de 14 h à 17 h et le dimanche de
10 h à 17 h. Entrée gratuite en semaine et
payante le dimanche (10 frs enfant et 15 frs
adulte)
• Exposition temporaire, jusqu'au 30 oc¬
tobre : « l'ingénieur et ses modèles », ex¬

ploration de l'univers technologique et in¬
dustriel du 19e siècle (maquettes et modèles
réduits d'échantillons, de machines, de pro¬
duits finis révélant le travail d'ingénieurs,
de mécaniciens, d'artisans, d'érudits...).

• A partir du 15 décembre 2000, exposition
« ces chers disparus », découverte et sensi¬
bilisation sur le thème de la disparition des
espèces animales et végétales. Attention,
pendant cette exposition, changement
d'horaire le dimanche (10 h-13 h et 14 h-
18 h) et de tarif (payant tous les jours, 10
frs enfant et 20 frs adulte).

— A noter que le musée sera exceptionnel¬
lement fermé du 20 novembre au 9 dé¬
cembre 2000. •

*19 rue de Bruxelles, 03.28.55.30.80,
http://ww.museumdelille.com.fr

Baptisée
« ces chers

disparus», elle
a été conçue pour

sensibiliser autour d'un
thème d'actualité : la dis¬
parition des espèces ani¬
males et végétales. «Nous
avons choisi de présenter
une trilogie axée sur l'en¬
vironnement» précise So¬
phie Beckary, conservatrice
au musée, après les dé¬
chets et l'eau, le troisième
volet traite donc des es¬

pèces déjà rayées de la
carte ou menacées d'ex¬
tinction. «Les expositions
d'envergure comme celles-
ci se préparent au moins
un an à l'avance» ajoute-
t-elle, d'abord dans la dé¬
termination du contenu

même, puis dans l'élabora¬
tion de maquettes, pan¬
neaux, vidéos, de tout sup¬
port à la fois attrayant et
pédagogique. Côté cou¬
lisses, le musée lillois dis¬
pose aussi d'un atelier de
menuiserie où sont fabri¬
qués socles, vitrines, éta¬
gères. Et c'est dans l'atelier
de taxidermie que sont
réalisés les décors néces¬
saires pour rendre vivante
une exposition et les mou¬
lages, reproductions fi¬
dèles de crânes, cornes ou
sabots qui seront utiles
pour la naturalisation. Les
taxidermistes sont donc,
en ce moment, concentrés
sur les «chers disparus»
puisqu'environ 200 oi¬
seaux et mammifères dif¬
férents doivent être prêts
pour dans deux mois. Dans
leur atelier a déjà pris
forme un «moho nobilis»,
oiseau des îles Hawaii dont
les plumes rouges et
jaunes servaient à confec¬
tionner les capes des chefs
et qui a ainsi été exter¬
miné. A ses côtés se dres¬
sent un ours kodiak du Ca¬
nada, le plus grand, de tous
pouvant atteindre trois
mètres, un singe galada
d'Ethiopie et, bien plus
proche de nous, une loutre
ou une vache rouge fla¬
mande, race locale elle
aussi en danger de dispari¬
tion... •

D
• Exposition « ces chers
disparus », à voir du
15 décembre 2000

jusqu'en juin 2001.

• LILLE ENQUÊTE •
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Le 1" : «IV my people», I8h, Le Splendid
Le nouveau groupe de Kool Shen, l'un des

fondateurs du Suprême NTM

Du 1" au 28 : Le Burkina fait son cinéma,
Le Majèslie

Hommage à deux grands cinéastes
burkinabés : Gaston Kaboré et Idrissa

Ouedrago.

Le 2 : « La vie normale »,

nouveau spectacle de
Gad Elmaleh,

Sébastopol, 20 h 30
Moins.autobiogra¬

phique que le premier
spectacle. Mais

le « Gad style » est bien
là : classe, finesse,

légéreié, sens du mot,
dit geste, de l'accent,

grande efficacité comiqut

Lé 3 : Patrick
Fiori. 20 h 30.

Nouveau-Siècle

Le 3 : «Joyeuses
Pâques », avec Pierre Arditi, Sébasto,

20. h 30.

Le 4 : Michel Jonasz, Zénith ; Patrick
Bosso, Le Spiendid

Le 8 : Thomas
Fersen, 20 h 30,

• ••••

Dit 8 au 11 : L'Afrique contemporaine
; à livres ouverts, salon du livre africain,

sous chapiteau Grand-Place.

Le" 14 : Hélène Segara, Sébasto, 20 h 30
§ % i$ #5"" v j| $ x

Le 17 : Les M6 Awards 2000,
en direct du Zénith

Après « Graines de Star » et
« Hit Machine», M6 a-encore choisi Lille

pour créer, l'événement., ce soir-la, le Zénith,
accueille une nouvelle cérémonie destinée

à récompenser les plus grands succès
de l'année. .10 nommés dans 14 catégories

(film, sportif clip, comique, artiste,
révélation, etc. .Retransmission

en direct de Lille sur M6.

Du ! 7 au 20 : Salon des vins des caves

| particulières, Lille Grand Palais
En direct avec 350 vignerons.

3000 cms à déguster.
>••••••

V"»G'1 ' - ■ 3' 1 » "Aé,'Z-

Les 1*8 et 19 : « Le Chanteur de Mexico »,.

opérette au Sébasto (14 h 45 le samedi ;
15 h30, le dimanche). 03 20 54;44 50

Le i'3-Conférence de « Libre Pensée» :

Spinoza et la philosophie du bonheur,
par ht Misrahi, professeur

de philosophie à Paris . 1

À partir du 23 : Festival Question de
Genre # 9, la question homosexuelle en

Europe.
Programme détaillé du festival auprès

de. l'Association Gay Kitsch Camp, 38,,bis
rue Royale, 03, 20 06 33 91,

www.gaykitschcamp.com
* Le 24 : «Vol au-dessus d'un nid de

coucou », avec Bernard Tapie,

Le 25 : Grand Bal Africain et ouverture
du festival « Les Transcnlturelles ».

^^Rendezfuous...
Le soir, la ville fourmille d'activités. Des milliers
de personnes sortent de chez elles, vont au ciné, au restau,
boire un pot, ou au spectacle. Tour d'horizon

1

automne lillois est africain. Jus-
qu'en décembre, Lille accueille

« l'Afrique en créations», la plus impor¬
tante manifestation artistique et cultu¬
relle jamais consacrée en France au
continent africain. Un témoignage de la
vitalité et de ia singularité de la création
dans une Afrique en pleine mutation.
Par sa durée (trois mois d'automne),
son thème (un continent), sa pluridis-
ciplinarité (tous les arts : danse, mu¬
sique, théâtre, conte, cinéma, expos,
colloque...), sa collaboration avec les

structures culturelles régionales et des as¬
sociations, Afrique en Créations rappel¬
lent les bons vieux Festivals de Lille réussis
d'antan. Parce que l'Afrique est de toutes
les musiques, Africa Fête et Mamadou
Konté ont imaginé deux grands bals afri¬
cains (le premier a eu lieu le 6 octobre, le

... (Zhez Maryse,
Maryse Delente entame sa 6e sai¬son à la tête du Ballet du Nord,
avec 4 nouvelles créations (deux de
Maryse Delente, une de Waldemar
Bartkowsky, une de Farid Berki),
quatre chorégraphes invités (Itzik Ga-
lili, Ohad Naharin, Bartkowsky, Berki)
et cinq compagnies invitées pour 8
représentations au Colisée de Rou-
baix : Cullberg Ballet; Brumachon-La-
marche; Marie-Claude Pietragalla;
Josef Nadj et Laura Sczzi). Plus de 50
représentations en tournées en Eu¬
rope. •

prochain est fixé au
1 25 novembre à l'Aé-

*.i ronef), pour.per-
mettre à tous les

33:1111 WÈ amateurs de mu¬
sique festive de sa¬
vourer l'authenticité
de multiples rythmes
et mélodies. La soi¬
rée du 6 octobre
avait été un grand

moment de fête et de danse, réunissant à
la fois les amateurs de musiques africaines
traditionnelles (Molobaly et Binke Traoré
pour l'incontournable musique du Maii)
et un public jeune par le versant «dance
hall » apporté par le béninois Stan Tohon.
Toutes les soirées sont à l'image de celle-
là. Le programme est copieux. Allez-
pulse !

» Ballet du Nord, 33 me de l'Epeule, 03 20 24 66 66^)

... Cfhez Dominique,

héâtre, danse, musique, marionnettes, cirque
- et contes au menu du grand Bleu. De grandes
compagnies comme Le Fust d'Emilie Valentin,
Image Aigûe de Christiane Véricel, Steve Waring
et la Carrérarie, Jean-François Duroure, Amoros et
Augustin vooisines avec de
jeunes groupes promet¬
teurs. Des artistes installés
dans la région, comme La
Tarande avec Serge Bag-
dassarian, La Fabrique de
Théâtre d'Yves Brulois ou
le Théâtre Octobre de Di¬
dier Kerckaert, témoignent
de la richesse de la création
dans le Nord-Pas-de-Calais.
Cyril Viallon donnera «Les
Petits Riens », ces événe-

m

PAR GUY LE FLECHER.

... hez Bo
On pouvait croiser un jainéléphant, des cha-
meaux, des danseurs orien- i»$ MfEafL
taux, des musiciens, des
comédiens, on dégustait le
thé à la menthe, on appré¬
ciait le flamenco : c'était la
fête, dimanche 8 octobre,
rue de la Barre, aux alen¬
tours du siège de l'Atta-
cafa, pour le lancement
du 14e festival «Pluriel»,
consacré aux cultures du monde et concocté par Bou-
chaïb Miftah. De la danse (Heddy Maalem; Tumbuka
dance company) et de la musique, notamment in¬
dienne (Jugalbandi ; Ali Akbar Khan). Et puis aussi Fel-
lag pour son voyage en Australie. •

» Attacafa, 24 rue de la Barre, 03 20 31 55 31J

... ■ - _ - ^
- l'Aéronef, Jean-François Driant a pulve- || qf* ® * i,

risé l'an dernier, les records de frequen I I Ê f#i
tation en accueillant 75.000 visiteurs dont . f ? f *
niiK de 61 000 pour les concerts. Avec ;'t: a». ._ *■-fc«iJFv
scène est aux musiques blacks d Atnque e é, ctriqu-e. A noter que I Aero-

h£«aumont et les 4-Eduses à Dunkerque.
. L'Aéronef avenue Willy-Brandl (Enralille), 03 28 38 50 5

... C^kez
Jean-Claude,

a 25e saison de
l'Orchestre natio¬
nal de Lille (ONL)
est marquée par
l'exploration de
l'œuvre de Chos-
takovitch à l'oc¬
casion de 5 pièces
de musique de
chambre et de 4
symphonies. Dont

celle dite de « Babi
Yar « qui, selon Jean-

Claude Casadesus, « exalte la
résistance de l'esprit humain opposé à
l'obscurantisme», tout comme « Le
chant des déportés» de Messiaen éga¬
lement programmé. Autre grand
thème: le sacré, d'inspiration reli¬
gieuse ou de déclinaison profane, avec
les Requiem de Verdi, Berlioz ou Ro-
parz, des gospels ou « Un survivant de
Varsovie» récité par Robert Hossein.
L'ONL se produira à 49 reprises au Nou¬
veau-Siècle et 43 fois dans la région. Il
se rendra à Paris, Nice, Strasbourg,
Metz, en Grande-Bretagne, en Alle¬
magne et au Bénélux. Il participera à
six festivals en France et à l'étranger.
Parmi les chefs et les solistes invités à
Lille : la pianiste portugaise Maria Joao
Pires et le violoniste Shlomo Mintz. •

• Orchestre National de Lille,}
Nouveau-Siècle, Place Mendès-FranceJ

Dans sa «Verrière», joli théâtre de poche (modulable de 50 à150 places), le comédien et metteur-en-scène Dominique Sar-
razin a rassemblé le 25 septembre, 40 compagnies théâtrales et
chorégraphiques régionales - du jamais vu ! - venues dire au pu¬
blic leurs inquiétudes quant à l'avenir (statut, subventions, recon¬
naissances des tutelles, etc). «Que demande-t-on? L'impossible?
Non, le possible... Mais un peu plus, un peu mieux... Grâce à nous,
il n'y a pas de désert culturel, grâce à nous il y a des réserves en
art potable ». Après un début de saison avec Afrique en créations,
Dominique Sarrazin propose : « Labyrinthe (8-12 nov) de l'Oiseau-
Mouche, « L'homme de sucre, des histoires d'hommes et de dia¬
bètes » (28 nov) de et par Alain Nempont, « PaS Sages» (26
janv.-4fév), création de La Découverte et six autres spectacles. •

3 La Verriere, 28 nie Alphonse Mercier, 03 20 54 86 75~f

ments minuscules oubliés par les adultes qui don¬
nent des couleurs à la vie des enfants. Les Matitis
du Gabon, Danse Collaboration theatre de So-
weto (Afrique du Sud) et les danseurs des Balkans
réunis par Duroure donneront à Planetado le ton
de ia fête. Nouveauté : les Z'uniques Bleus per¬
mettront à de jeunes équipes d'ici de proposer -

leur premier spectacle dans
des conditions profession¬
nelles. Soirées hors normes
concoctées avec jubilation
par Philippe Hollevout ou
| Serge Bagdassarian, cabaret

avec Cyril Viallon et bien sûr
ateliers, stages annimeront
la saison.

:o .ivaju.



♦ ♦ ♦

oujours ouverte aux esthétiques d'ho¬
rizons différents et au soutien aux

jeunes compagnies, Catherine Dunoyer de
Ségonzac propose cinq créations, un
avant-goût des projets qui seront menés
au sein du Centre de développement cho¬
régraphique qui ouvrira ses portes en
2001 : après « Koyan Koté », ce sera « Pe¬
tits trésors des jardins »„ « Le show » (fé¬
vrier), « Duo d'un songe » (mars), « ils ».
Plusieurs spectacles invités, des stages, des
cours, et surtout ces désormais indispen¬
sables « Repérages » qui nous font décou¬
vrir le travail de compagnies émergentes.

• Danse « Lille,
6 me Jcnii-Roisiii,

03 28 52 42 42

LILLE LUMIERE

Ils entrent et ils sortent. Ils parlent,s'agitent et séduisent. Ils sont au
cœur de l'acte théâtral. Ce sont les
personnages. La saison 2000-2001 du
Théâtre du Nord sera jalonnée d'une
série remarquable de ces être de fic¬
tion, rendus vivants par les comé¬
diens. En 14 spectacles dont 2
créations, Stuart Seide nous propose
quelques couples personnage-acteur
d'une variété étonnante : Malcolm X
joué par Mohamed Rouabhi (24-
29 octobre); le Galilée de Brecht (la
responsabilité de l'intellectuel face à
la science et l'Histoire) interprété par
Jacques Weber dans une mise en
scène de Jacques Lasalle (8-18 nov);
Fernand Léger par Arnaud Churin (5-

Pour diminuer ses factures
Dans sa mission d'aider les personnes en difficulté
à prendre un nouveau démarrage dans la vie, Starter
s'associe, le temps d'une action, à la F.L.R.T.P.

Il suffit parfois d'uncoup de pouce
pour prendre un

nouveau départ.
Zerfa Bengouta peut
le constater. Forma¬
trice chargée d'in¬
sertion, elle ac¬
cueille les personnes A
en difficulté, sou- rj3Ë
vent bénéficiaires JfflÈÊÊ
du RMI, au sein de jÉHHSK
«Starter». Cette as- :

sociation, créée par
la maison de quar¬
tier en 1996, assure un accom¬

pagnement à la fois profes¬
sionnel et social. Nous faisons
le point avec elles sur leurs
compétences, leur expérience,
leurs objectifs, puis nous leur
proposons des techniques de
recherche d'emploi, souligne
Zerfa. Passer par l'association,
c'est aussi trouver une écoute,
une orientation, reprendre
contact avec les autres, se re¬
trouver en groupe, respecter à
nouveau des horaires... Les

gens doivent reprendre
confiance en eux alors qu'ils se
sont souvent repliés et doutent
de leurs possibilités. Pour aller
dans ce sens. Starter va mettre
en place le mois prochain un
nouvel atelier d'expression cor¬
porelle autour du théâtre et
des jeux de rôle. En plus d'ac¬
tions de sensibilisation autour
de l'hygiène bucco-dentaire,
l'association s'est également
rapprochée de la Fédération Lil¬
loise des Régies Techniques de
Proximité pour organiser des ré¬
unions d'information collective
aux économies d'énergie. En
fait, c'est la FLRTP qui a sollicité
Starter.

Sans oublier,

HAstuces pratiques pourdiminuer ses factures...

unions s'y tiennent donc régulière¬
ment. Trois concernent le gaz et
l'électricité et trois autres abordent
le thème de l'eau. Pendant 1 h 30
environ, Sandrine, parfois en com¬
pagnie d'un agent EDF ou Eaux du
Nord, «traduit ce que les profes¬
sionnels disent et ce que les
consommateurs comprennent». Ce
lundi de début octobre, une dou¬
zaine de personnes sont réunies
pour regarder en détail leurTacture -

EDF/GDF. Ce que chacun voit habi¬
tuellement en premier, c'est « le
montant à régler» et «avant le... ».
Ce jour, Sandrine parle aussi comp¬
teur, abonnement, facture intermé¬
diaire... La première réunion porte
sur l'électroménager. A l'aide d'un
jeu, «le juste prix», les présents
peuvent estimer le coût d'un appa¬
reil domestique en francs et par an.
Nombreuses sont les surprises,
comme celles de découvrir que le
micro-ondes revient à 30 francs par
an en consommation d'énergie
alors que la lampe hallogène atteint
en moyenne les 350 francs. La troi¬
sième réunion s'attarde sur les éner¬
gies liées au chauffage et à la cuis¬
son. Puis une deuxième session est
consacrée au cycle de l'eau (son par¬
cours en ville, d'où vient-elle, où
va-t-elle...), la facture et enfin la

Le juste prix consommation à la maison avec ate¬
lier pratique pour réparer la chasse

Nous avons trouvé intéressant d'eau des toilettes, une simple fuite
d'aider un public en difficulté à étant beaucoup plus onéreuse que
mieux gérer sa consommation beaucoup l'imaginent... Astuces
d'eau, de gaz et d'électricité, pré- pratiques à la portée de chacun
cise Sandrine Cypryszczak, anima- dans sa vie de tous les jours qui peu-
trice de l'environnement urbain, vent permettre de diminuer les fac-
Après la signature d'une conven- tures, conséquence non négligeable
tion avec EDF/GDF et la société des surtout quand les fins de mois sont
Eaux du Nord, nous avons démar- difficiles... •
ché les différentes maisons de v.p.

quartier, ajoute-t-elle. Celle de
Saint-Maurice-Pellevoisin s'est dé- » Pour tout renseignement, téléphonez^
clarée partante et plusieurs ré- au 03.20.06.86.07.

£n 2004
L'association chargée ued'organiser les mani- sage
festations de « Lille, capi- moinscf
taie européenne de la hrhnrlsnnn

i, r nnn/, branches, grurculture » en 2004, rôles. Dans u
constituée le 14 janvier, Ce bar de ic
s'est récemment réunie. Six Paris, cette

représentants pour Lille, trois écrivain gc
pour Lille-Métropole, six pour quet"rueni i cJrn pn

le Conseil régional et les deux 3imi Henc
conseils généraux, plus les surPink
maires de Roubaix, Tourcoing, ces lieu:
Villeneuve d'Ascq : présidée par nœudp
Pierre Mauroy, l'association
«Lille Horizon 2004» regroupe ®etr(^
des représentants des principales rythrr
institutions du Nord-Pas-de-Calais, vain
ainsi que les bourgmestres des trois de :
communes belges de Courtrai, Tour- n'9
nai et Mouscron. Car, si Lille a été
choisie avec Gênes (Italie) pour être dr
la capitale européenne de la culture c
en 2004, c'est l'ensemble de la région :

qui accueillera des manifestations.
« Lille 2004» inclut également onze ac¬
teurs de la vie culturelle (ONL, Ballet du
Nord, Fresnoy, Théâtre du Nord etc...
mais aussi de plus petites structures
comme Le Prato, Chez Rita ou la MAJT).
Onze chefs d'entreprises siègent dans le
collège économique, dont Bruno Bon-
duelle qui fut déjà de l'aventure olym¬
pique, Luc Doublet, Emmanuel d'André...
Car « Lille capitale européenne de la cul¬
ture » devrait également resserrer les liens
entre le monde économique et celui de la
culture. L'équipe de Didier Fusillier, direc¬
teur-général est au travail. Les idées fusent
autour des thèmes du métissage, de la vi¬
tesse, de la couleur et du 21e siècle. On
parle de « maisons de folies », de lieux de
fêtes et de rencontres 2004 devrait être T
occasion de valoriser le patrimoine public
et privé existant dans la région et de conso¬
lider certains équipements culturels tout
en en créant d'autres. •

Allumoirs dans la rue

La traditionnelle fête des Al- Comité d'Animation du quar-lumoirs, lanternes qu'utili- tier, elle empruntera deux par-
saient les ouvriers du tex- cours, l'un au départ du Parvis

tile pour aller et revenir du Notre Dame de Pellevoisin et
travail dans les années 1800 l'autre de la rue de la Brique-
lorsque l'électricité n'éclairait terie, à 18 heures. Ils se rejoin-
pas encore les rues, aura lieu le dront dans le parc de la mairie
17 novembre. Organisée par le de quartier. •
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00. Cela méritait une i
tes sportif qui le «

: Mousse
: de l'UNL :

nce Gourdin, Jérémie Berteloot,
e Vanderhaeghe, Vincent Février

et Mêlante Morvan de Gravelines US
Aviron ; Guillaume Bosquillon et Benoit
Roux de l'Aviron Boulonnais. A noter une
médaille d'or et une d'argent pour
les juniors, remportées lors de la Coupe
de France des Ligues (MAIF).,
• Sydney suite et fin. Saluons le très bon
parcours dans le tournoi féminin de tennis
de Nathalie Dechy éliminée par Monica
Seles en huitièmes de finale et le bon
comportement des joueuses de basket-ball
de l'équipe d'Orchies avec l'équipe
nationale battue en quart de finale.
Et bien-entendu, la médaille d'or d'Arnaud
Tournant en vitesse par équipe et les deux
titres olympiques sur 20 et 50 kilomètres
marche de Robert Korzeniowski,
oui a 32 ans, remporte sa troisième médaille
d'or après Atlanta et qui est licencié à l'US
Tourcoing.
• Les finales du tournoi du tennis Club
Lillois ont permis à Chartes Auflray pour
les hommes et à Sophie Georges pour les
femmes de remporter celte édition 2000.
A noter quhtne jeune joueuse licenciée
au LUC, Capucine Rousseau, n'a été
éliminée qu'en demi-finale.
• Comme chaque année, la piscine Marx
Dormoy met à disposition des usagers
une plaquette leur permettant de connaître
tous ses horaires, mais aussi de découvrir
et pratiquer l'aquagym, la natation sportive
ou pour les plus jeunes, de 7 à 12 ans,
de participer aux CMIS (Centre Municipaux
d'Initiation Sportive)
• 1999 avait été pour le quartier de Vauban-
Esquermes l'occasion de créer son épreuve
de roller. Son but : permettre aux petits et
grands de découvrir leur quartier par un
sport qui se peut se pratiquer en famille !
2000, acte 2, pour cette nouvelle édition
- le dimanche 22 octobre-, 3 courses sont
proposées aux amateurs du roller ou plutôt,
une randonnée et 2 courses : une pour
les jeunes et l'autre pour les adultes.
La randonnée commencera à 15 h sur

un parcours de plus de 3 kilomètres.
L'inscription est encore possible en Mairie
de Quartier ou sur place salle Pacôme,
boulevard de la Moselle.. Renseignements
au 03.20.49.51.90.

i est un homme
ur la danse africaine et

del

et les cours

de percussions
le jeudi, 2 bis,
rue Guillaume
Tell aux
Bois-Blancs.

0Sei!srigneiiie«iS : j
Associaitian j

■ Sfiétjs. II,.tye. i
Garanti î

tel: j
03.M09.23.05. J

BERNARD VERSTRAETEN

Manier la
On les voit souvent et par tous les temps, hive
comme été, pagayer sur les eaux verdâtres
calmes de la Deûle. Parfois, ils - les
pas les débutants - croisent des péniches,
naviguent à droite et reprennent leur cadence
Gauche, droite, gauche, droite. Rencontre.
Eux ce sont les kayakistes et les canoéistes. « Ily a une différence entre les deux. Dans un
kayak, la pagaie est double, et le kayakiste est
en position assise, tandis que dans un canoë, le
canoéiste est à genoux et la pagaie est simple »
explique Olivier Lanselle, un des deux perma¬
nents salariés du Canoë Club Lillois, avec Vincent
Lemaire. Olivier s'occupe de la section loisir et ac¬
cueille les groupes, les scolaires, organise les sor¬
ties en rivières et en mer et anime l'école de
pagaie; Vincent, c'est la section compétition.
Se dissociant de l'aviron, discipline à part entière,
le Canoë Club Lillois émerge en 1932. Il est à
l'époque entièrement tourné vers le loisir avant
d'entrer en compétition en eaux vives (en ri¬
vières) et en eaux calmes (sur la Deûle). «Depuis
1981, nous faisons de la course en ligne. Tout
comme pour l'athlétisme, il existe des lignes

d'eau, de 200, 500 et 1000 m, ce sont des courses
de vitesse, mais il existe aussi le fond, courses
d'endurance, de 2000 à 5000 m» continue-t-il.
Classé 13e club français en 1999 en course de
ligne, le CCL est plutôt bien doté en compéti¬
teurs avec une quinzaine de sportifs de haut ni¬
veau sur la centaine d'adhérents.

Un sport complet
De une à quatre places, le canoë-kayak demande
quelques aptitudes, même si tout le monde peut
en faire, c'est un sport qui n'est pas facile et de¬
mande de la pratique. D'abord avoir de l'équi¬
libre, parce qu'un canoë ça n'est pas stable et si

^questions à Aline Farineaux
La Lilloise Aline Farineaux, tout juste 18 ans, a déjà
un beau palmarès en kayak, sa spécialité.
Le Journal de Lille : Quel est votre palmarès?
Aline Farineaux: 9' au championnat d Europe a 4, cham¬
pionne de France 1998 sur 500 et 5000 m, 2' avec ™ co¬
équipière Lucie Hennion, et 3e cette annee en 5 000 m
toujours avec ma coéquipière.
JDL ; Pourquoi avoir choisi le kayak?
A.F. : J'ai commencé le kayak il y a 5 ans après
avoir fait de l'aviron (spécialité de mon
père qui était en équipe de
France), du hockey sur gazon
(celle de ma mère également
en équipe de France). En fait,
plutôt pour faire comme mon
frère Martin et ma petite sœur
Joséphine qui en faisaient déjà.
JDL : Qu'est-ce qui vous plaît dans le kayak?
A F. : J'aime faire du sport en plein air, j'aime
l'eau, mieux vaut parce la pagaie ça écla¬
boussé ! Et la compétition. Même si je pretere
être seule dans l'embarcation, avec un bon
équipage ce n'est pas mal non plus.
JDL : Quels sont vos objectifs ?
A.F. : Je viens d'intégrer l'INSEP à Paris depuis
la rentrée et j'y prépare un Deug Staps pour

devenir prof de sport. L'idéal ;
ici, même si les journées sont |

chargées c'est qu'il y a moins de
cours qu'au lycée et davantage d'entrai- J

nements et de pratique. Dans l'avenir, j'espere }
rentrer en équipe de France senior et etre sé¬
lectionnée aux J.O. de 2 004.

JDL : Vous avez suivi ceux de Sydney?
A.F. : Bien sûr, à la télé, avec pour fêter chaque j
médaille d'or des Français une coupe de cham- |
pagne... •

PROPOS RECUEILLIS
PAR SABINE DUEZ

Les pagaies de l'avenir
Christophe Jacaton et Julien Cuper, tous deux en catégo¬
rie senior, classés parmi les 15 meilleurs français. Objectifs :
être sélectionnés aux Jeux Olympiques de 2004.
Martin et Aline Farineaux, tous deux en équipe de France
Junior. Joséphine Farineaux, 14 ans seulement, a prati¬
quement tout raflé aux championnats de France minimes
en remportant 3 médailles d'or; va rentrer en équipe de
France. •

on ne veut pas «baigner» - tomber à l'eau en
jargon du milieu - mieux vaut en avoir. « Contrai¬
rement au vélo, où on rajoute des petites roues,
là il n'est pas possible de mettre des petits flot¬
teurs à l'arrière du canoë» remarque-t-il. En¬
suite, pour éviter de tourner en rond, il faut
savoir manier la pagaie. Son maniement n'est
pas inné mais le geste s'apprend pour faire avan¬
cer, reculer, virer à droite ou à gauche l'embar¬
cation - à noter qu'un coup de pagaie à gauche
fait virer le bateau à droite et vice versa. En en¬

fin, savoir nager... 25 m - c'est la distance exigée
par la loi -. Outre le fait agréable de glisser sur
l'eau, d'être écolo, l'avantage non négligeable
du canoë-kayak est qu'en cas de chute, il n'y a
pas de bobos sauf que boire la tasse dans la
Deûle... on s'en passe. « L'eau n'y est pas de si
mauvaise qualité, la preuve en 20 ans de pra¬
tique je n'ai jamais rien attrapé » remarque Oli¬
vier. Ça rassure LPas plus dangereux qu'un autre
sport à condition de le pratiquer intelligemment,
il faut savoir mesurer ses capacités physiques
(surtout en eaux vives) et bien sûr éviter de se je¬
ter dans les barrages, d'être aspiré par les écluses
et autres hélices des péniches. « Ici les jeunes dé¬
marrent le kayak dès 8 ans et approchent plu¬
sieurs disciplines comme la course en ligne, le
slalom, le kayak polo, etc». Plus tard, ils feront
de la natation pour renforcer le cœur en plus du
footing, et vers 17 ans de la musculation pour dé¬
velopper le haut du corps et les jambes pour
l'équilibre. Le canoë ça plaît, la preuve, le club
accueille 5000 personnes chaque année. •

SABINE DUEZ

• Canoë Club Lillois (derrière la piscineMarx Dormoy) A
renseignement au 03.20.22.83.11. Se munir d'un certificat

médical. Se pratique dès 8 ans. Le cité fournit
embarcation, gilet de sauvetage et encadrement.)

mKÊÊÊÊKÊÊÊÊmm
les percussions à Lille. Après les Bois-Blancs,
Wazemmes, il arrive maintenant avec son
association Métis à la salle Etienne Camelot
(Halle, aux sucres- 9, rue de la Halle) dans

le Vieux-Lille.
Ces cours de
danse ont lieu
le lundi, le
mardi et le

de nombreux lots
Pour participer répondez aux 3 questions qui sont posées
(les réponses sont à l'intérieur de votre magazine)

i avec

Question n°1 : Combien y-a-t-il eu de tués à l'occasion
d'accidents de la route dans le Nord en 1999 ?

Question n°2: A quelle date la Ville de Lille
s'est-elle vue décerner la Légion d'Honneur ?

Question n°3: Quel est le titre de la grande exposition qui ouvrira
le 15 décembre au Musée d'histoire naturelle ?

A renvoyer avant le 3 novembre 2000
(le cachet de la poste faisant foi)

à Concours le Journal de Lille/Skyrock
BP 667 - 59033 Lille cedex

BULLETIN RÉPONSE

Le Journal de Lille et Skyrock organisent un concours intitulé : Grand Concours «Journal de Lille - Skyrock Nord».
Ce jeu se déroulera du 19 janvier 2000 au 31 décembre 2000 sur Lille et Hellemmes. Pour participer il vous suffit
de répondre aux 3 questions qui vous seront posées et dont les réponses se trouvent à l'intérieur du magazine.
Pour participer, il faut être âgé de plus de 16 ans, et un seul bulletin par famille et par personne par parution sera
accepté. Pour répondre il vous suffit de remplir le bulletin réponse qui se trouve à l'intérieur du magazine ou de
le recopier sur papier libre. Et l'envoyer à Journal de Lille - B.P. 667 - 59033 Lille Cedex. Le tirage au sort aura lieu
chaque mois, chez Maitre Dhonte, huissier de justice, 36 rue de l'Hôpital Militaire - 59800 Lille où le présent règle¬
ment est déposé. Pour obtenir le règlement complet, il vous suffit de le demander par écrit à Journal de Lille - B.P.
667 - 59033 Lille Cedex. Les gagnants du concours seront prévenus chaque mois par courrier. La participation au
concours Journal de Lille et Skyrock Nord entraînent ipso-facto l'acceptation sans réserve du règlement complet.
Le Journal de Lille est disponible gratuitement en mairie centrale de Lille ou dans toutes les mairies de quartier de
Lille et Hellemmes dans la limite des stocks disponibles.

Réponse n°1 :

Réponse n°2 :

Réponse n°3 :

Nom:

Vos coordonnées:

Prénom: Age:
Adresse :

Ville: Code postal:
Tél. (facultatif):

Pour en savoir plus écoutez Skyrock Lille sur 94,3 FM
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plein dans le mille
La compagnie d'arc Jeanne Maillotte est née en 1792, en des temps
troublés, peu propices au sport. Plus de deux siècles plus tard,
c'est un club où la convivialité et la bonne humeur sont de rigueur.

Ukrainiens, le retour
Tour à tour étonnés ou emballés comme

l'avaient été leurs petits camarades venus
leur rendre visite chez eux, une quinzaine
d'écoliers ukrainiens ont passé quelques jours
à la découverte du quartier, de la ville,
de la région, d'autres habitudes de vie...

Sans aucun doute,l'anglais « do¬
mine ». Il sera wwgjNMfl

souvent plus utile de
parier cette langue —™-|||
que norvégien ou "Tlll
portugais, que ce 5»==^
soit pour raisons WÉjà
professionnelles ou JiflK
pour voyager. Néan- .

moins, certains
prennent le parti et
le pari de sortir un ;
peu de la norme. Et
de proposer le russe,
par exemple. C'est
le cas de l'école Des-
bordes-Valmore qui a choisi d'y
initier les plus jeunes, l'espa¬
gnol et l'anglais commençant à
être inculqués aux plus grands.
De-toute-façon, chacun s'ac¬
corde à reconnaître qu'au plus
tôt on apprend une langue
étrangère, au plus on a de fa¬
cilités, ça ne peut donc être
que tout bénéfice. D'autant
plus que cette approche lin¬
guistique offre également une
ouverture culturelle. C'est ainsi
que cet établissement scolaire
du quartier tisse des liens avec
un homologue ukrainien. Après
qu'une quinzaine d'élèves de
CM1 aient fait un séjour à Khar-
kov voilà quelques mois, ce sont
les écoliers de là-bas qui sont
venus à leur tour découvrir la
France, la région et Lille. Agés
entre 9 et 11 ans, ces filles et
garçons ont été hébergés dans
des familles des Bois-Blancs. Les
moments de crainte face à un

monde inconnu, à 3000 kms
de chez soi, et d'adaptation lais¬
sent vite place à une cordialité
agréable pour tous.

Tout au long de ces deux siècles d'existence, la Com¬pagnie Jeanne Maillotte ne connut que 80 ans d'ar¬
rêt de la fin du 19e siècle à 1968, en raison du nombre

peu important de licenciés. En 1968, Jacques Marquis et le
docteur David ressuscitèrent le club et son fameux drapeau
confié depuis 1888 à la Mairie de Lille. «Le drapeau est
pour les archers d'une compagnie très important. Il sert d'

identification. Le drapeau actuel a été confec-
.. 'ZflnnnÂ-à 'partir rlr>. fa. copie duvisueJrepré-
—

sentant le club», souligne Jean-PierreÉS^IlÉÉSfe». Frappart, le président. La Compagnie
S|k Jeanne Maillotte est installée de-

puis 1992 dans le complexe Youri
^fpgk Gagarine, aux Bois-Blancs,k « Nous bénéficions de très

bonnes installations inté-
; rieures et extérieures ». A l'in-

vJa, térieur, avec 19 cibles, 60 ar-
I |l| chers peuvent tirer en
\J| même temps et à l'extérieur
M 72 avec 18 cibles. Sur 1m25,
Ht on place 2 archers.

dent. Des cours d'initiation jusqu'à la fin décembre sont
proposés le samedi. Des perfectionnements et des entraî¬
nements ont lieu tous les jours de la semaine sous la res¬
ponsabilité d'un cadre diplômé. Les distances de tir
s'étalent de 5 à 90 mètres. Des arcs de toutes puissances,
de toutes tailles et de tous types sont mis à la disposition
des archers selon l'âge, le degré d'entraînement, la force...
Pour les tireurs de seconde année et les compétiteurs, des
concours officiels sont organisés par les 71 clubs d'archers
de la région, et chaque semaine, les archers aiment à s'y
retrouver pour des affrontements sérieux, amicaux et
conviviaux.
Le tir à l'arc a été un des premiers sports olympiques. Il dis¬
paraît au début du siècle pour ne revenir qu'en 1972 lors
des Jeux de Munich. La France a connu son heure de gloire
à Barcelone en 1992 avec le titre Olympique de Sébastien
Flûte et depuis de nombreux titres mondiaux. •

Les écoliers Ukrainiens et leurs camarades
des Bois-Blancs se sont essayés au golf...

intéressant et à leur donner envie
d'aimer la France, souligne M. Bodin,
directeur de l'école Desbordes-Val-
more. Après les cours de français le
matin, ils ont pu visiter le parc zoo¬
logique lillois, Nausicaa et les sites
des Caps Blanc Nez et Gris Nez, le
Palais des Beaux-Arts, Paris, le
Vieux-Lille, assister à un spectacle
de marionnettes et s'essayer au
golf... Une grande soirée, en com¬
pagnie de mariniers hollandais pré¬
sents dans le cadre des Journées du
Patrimoine, a réuni 200 personnes
du quartier. Enchantés par leurs
balades, pas convaincus par la
soupe de chez nous, impressionnés
par l'abondance de produits de
consommation - les hypermarchés
n'étant pas encore implantés dans
leur pays-, surpris par l'ambiance du
marché de Wazemmes le dimanche
matin, ces jeunes Ukrainiens ont
pris le chemin du retour une dizaine
de jours plus tard. Ces échanges lin¬
guistiques autrefois réservés aux
familles aisées se démocratisent
et c'est tant mieux. A l'école Des-
bordes-Valmores, Inga Gavrilova,
ukrainienne installée en France,
continue de donner une initiation
au russe, notamment par le biais de
chants et de danses, après la can¬
tine. De leur côté, les écoliers ukrai¬
niens sont deux fois plus nombreux
à souhaiter apprendre le français
depuis la mise en place de ces rela¬
tions privilégiées... • vp

• Renseignements : Compagnie d'arc JeanneMaillotte,
salle de sports Youri Gagarine, rue des Bois-Blancs

le samedi après-midi de 14 h 30 à 17 h 00.
Tel : 03.20.09.75.92..Pour le sport

ou le loisir

Jjg « La plupart des clubs de tirJjf à l'arc à l'horizontal
comme nous le pratiquons

■

se trouvent dans ia Métro-

Jjy pôle ou sur le littoral. DansWÊ les Flandres, une autre sorte
jff de tir à l'arc est pratiqué : le
f tir à la perche. Nous travaillons

avec les jeunes mais aussi avec
un public qui vient pratiquer le
font en loisir», explique le prési-

Bon à savoir :
Jeanne Maillotte: En 1565, elle a mené le combat
contre les Hurlus de Menin qui ravageait le plat pays.
Carquois : étui pour ranger les flèches
Bander: installer la corde sur l'arc
Armer: tirer la corde vers soi
Nombre de licenciés: en France, 52.000;
dans la région : 2050 dont environ 1300 dans le
Nord. •

Aimer la France

Ces 15 jeunes Ukrainiens accom¬

pagnés de 4 adultes ont fait trois
jours de bus avant d'arriver dans
notre ville où les attendait un pro¬
gramme varié. Nous l'avons conçu
de manière à leur offrir un éventailChampionne, Juliette

Juliette Vandekerckhove, la jeunecycliste formée à l'AS Hellemmes,
a remporté le 10 octobre, à Plouay

(Morbihan), le titre du contre-la-
montre juniors filles, le premier dé¬
cerné dans les Championnats du
monde de cyclisme sur route. Juliette
a devancé l'Australienne Katherine
Bâtes de 31 secondes, au terme d'un
parcours de 16,1 km. A 18 ans, elle en¬
lève son 3ème titre mondial chez les
juniors, après ses victoires en pour¬
suite ces deux dernières années. Elle

est l'un des grands espoirs du cyclisme
féminin pour les prochaines années.
Quant à Nico Mattan, il a prouvé qu'il
était un des hommes en forme de
cette fin de saison pour l'équipe Cofi-
dis. Après un très bon Paris-Tours, il
est aussi l'un des piliers de l'équipe
nationale belge en l'absence de VDB.
Sur le circuit de Piouay, il avait parti¬
culièrement brillé en juillet dernier en
prenant la deuxième place derrière
l'italien Bartoli. •»

F.VDB.

Tous talents d'habitants

En allant à la rencontre des ha¬bitants, Laetitia Berzin qui tra¬
vaille à la maison de quartier,

s'est rendue compte que nombreux
étaient ceux qui s'adonnent à une
passion artistique. L'idée d'une ex¬
position a alors fait son chemin. Jus¬
qu'au 21 octobre, les œuvres d'une
vingtaine de personnes, de 12 à

75 ans, toutes catégories sociales et
modes d'expression culturelle
(aquarelle, dessin, broderie, gra¬
vure, chapeaux...) confondus, sont
présentées. •

• A voir à la maison de quartier, 60 rue
Anne de la Bourdonnaye,

03.20.09.75.94.



En savoir plus
Le Nord/Pas-de-Calais a donc aussi le sien. Ce sera même
la première région de France à engager la démarche. Des
groupes de travail associant 200 acteurs locaux se sont
intéressés à sept thèmes : santé, milieux naturels et pa¬
trimoine, énergie et habitat, transports, industrie et agri¬
culture, alerte, formation et information, surveillance de
la qualité de l'air. S'est ajoutée à eux une commission de
90 membres spécialistes des questions de santé et de
recherche scientifique. Le premier septembre dernier, le
PRQA lève le voile sur l'air de la région. Il présente ana¬
lyses et bilans de la qualité atmosphérique du Nord/Pas-
de-Calais. Réalisés par les réseaux régionaux, ils montrent,
entre autres données techniques, que les valeurs limites
actuelles concernant le dioxyde de soufre, le dioxyde
d'azote, les poussières en suspension et le plomb (*) n'ont
pas été dépassées chez nous au cours des dernières an¬
nées. Ce plan dégage également 54 orientations pour
changer d'air. La première vise à la création d'un comité
de suivi, 16 sont destinées à favoriser la connaissance,
24 à réduire la pollution et 13 à améliorer la prise de
conscience. Pour permettre à tous d'en savoir plus, ce

• Préfecture du Nord,)
2 nie Jacquemars Giélée à Lille, 03.20.30.59.59.J

(*) Origine de ces polluants : dioxyde de soufre et dioxyde d'azote (industrie,
chauffage urbain, transports), poussières en suspension (combustion de
certaines industries notamment sidérurgiques et des véhicules diesel), plomB
(gW:a'é'chappèri^ftriût5mbbll§i*êt'-certaines.inaijstries métallurgiques).

A NE PAS CONFONDRE
A tous ceux qui suivent de très près la qualité de l'airqu'ils respirent, veuillez noter cette précision fai¬
sant suite à l'article paru page 5 dans le «Journal de
Lille » n° 44 : l'indice Atmo et le niveau d'alerte ne sont
pas comparables. Lorsque Atmo affiche 3, cela signifie
que la qualité de l'air est bonne. Lorsque le niveau
d'alerte atteint 3, cela entraîne des mesure d'urgence
pour réduire la pollution (comme la circulation alter¬
née, décision prise par le Préfet de Région). •

• Info en permanence : 03.20.37.21.98.
(répondeur téléphonique), 36.15. INFOAIR 59-62,

http:lhvww.airdesbeffrois.org, Arema au 03.20.15.84.15.^
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Que faire pour changer d'airAlors, heureux ?
Il faut encore attendre pour connaître le bilan complet
de la journée « en ville sans ma voiture ». Mais il est
d'ores et déjà impossible de nier ces évidences : air
de meilleure qualité, moins de bruit, moins de stress
et donc une ville plus agréable à vivre.

Ça n'a pas que des avantages. Le Nord/Pas-de-Calais se caractérise par une forte den¬
sité industrielle, urbaine et routière.

Conséquence : la région se révèle particulière¬
ment sensible aux problèmes de pollution. Le
sujet n'était pas autant au cœur de l'actualité
qu'aujourd'hui mais dès 1962, le premier ré¬
seau de surveillance de la qualité de l'air est mis
en place. Dans les années 70, des actions sont
lancées pour diminuer les émissions atmosphé¬
riques, notamment celles de dioxyde de soufre.
L'agglomération lilloise enregistre une baisse
de 80 % de ces émissions en 30 ans. Depuis,
chercheurs, techniciens, chefs d'entreprises,
structures associatives s'organisent pour tenter
de faire avancer les choses ensemble. Avec
toutes les difficultés que cela comporte, chacun
ayant ses propres intérêts à défendre et sa part j
de responsabilité y compris pour tous les ci-
toyens que nous sommes. Rappelons que le sec¬
teur industriel est connu depuis longtemps
comme l'un des plus grands pollueurs atmosphériques.
Mais aussi qu'en milieu urbain, cette pollution de l'air est
due à 80% au trafic automobile. Le 30 décembre 1996,
«LAURE» apparaît. Cette Loi sur l'Air et l'Utilisation
Rationnelle de l'Energie reconnaît à chacun «le droit
de respirer un air qui ne nuise pas à sa santé». Pour
essayer au mieux de la mettre en application, des PRQA,
Plan Régional pour la Qualité de l'Air, doivent alors être
élaborés.

Plusieurs procédés permettent de mesurer la qualité
de l'air dont les biostations : les plantes utilisées indiquent,
en quantité et en qualité, la présence de composés toxiques
dans l'environnement

PRQA est à la disposition du public jusqu'au 31 octobre
dans les préfectures et sous-préfectures. Pour faciliter
la compréhension du document officiel qui compte
124 pages, une synthèse a également été publiée. Chacun
est invité à y apporter avis, remarques et suggestions qui
seront recensés et éventuellement intégrés, le Plan Ré¬
gional pour la Qualité de l'Air devant être adopté par le
Préfet de Région avant la fin de l'année 2000... •

valérie pfahl

rénovées de la Grand Place ; le canal de la Deûle, Lille a grandi entre les bras du canal sur d'anciens
marais; le quartier futuriste d'Euralille, à deux pas du centre historique, un modèle pour les urba¬
nistes du monde entier ; l'ilôt Comtesse et son atmosphère de tableaux flamands ; et le quartier des
Halles Centrales, point de ralliement la nuit des étudiants. • sd

Il y a eu les heureux etles mécontents. Ceux
qui ont respiré à pleins

poumons, pédalé sans
danger, écouté ce calme
étrange. Et ceux qui ont
toujours quelque chose
ou quelqu'un à déposer,
pas envie de marcher ou
des problèmes pour s'or¬
ganiser. 105 hectares ré¬
partis dans le Vieux-Lille
et le centre se sont déba-
rassés du flot de voitures
durant une journée. Un périmètre
confort beaucoup trop petit pour
certains et beaucoup trop vaste pour
d'autres. Cette opération «en ville
sans ma voiture » ne fait pas l'unani¬
mité, qualifiée d'inutile ou de gé¬
niale, de test ou de première étape.
De nombreux sondeurs ont pris le
pouls des piétons, consentants ou
forcés, pour mesurer le degré de sa¬
tisfaction - ou d'insatisfaction-.
D'autres mesures plus techniques,
concernant le bruit et la pollution,
ont pu, dès le 22 septembre au soir,
donner ces indications : les deux
principaux polluants liés à la circula¬
tion automobile ont diminué, de
70 % pour le moxyde d'azote et de
30 à 50 % pour le dioxyde d'azote.
Quant au bruit, il a été divisé, selon
les endroits, entre 4 et 10. Un bilan
plus général de l'action sera fait d'ici
quelques mois, le temps de dé¬
pouiller toutes les données. Mais
déjà, le 23, la voiture reprenait ses
droits. Y-a-t-il quelque part un ingé¬
nieux visionnaire capable d'annon¬
cer quelle sera sa place dans les
années futures? Sa diminution tout
au moins dans les villes ap-

A Lille, en roller ou en vélo,
on est bien sans les autos...

pelle des solutions pratiques, réelles,
suffisantes, adaptées. Et notamment
à destination de ceux qui n'y habi¬
tent pas mais qui viennent y tra¬
vailler, s'y balader, y faire des achats,
profiter de ses installations de loi¬
sirs... Lors de la journée sans voiture,
ce sont eux les plus embêtés de de¬
voir laisser leur pot d'échappement
au garage puisque 65 % des Lillois se
déplacent dans leur ville sans utiliser
leur automobile... Comment modi¬
fier le comportement des adeptes du
volant? La pollution est un sujet de
conversation dans les chaumières
mais elle ne semble pas en effrayer
une majorité. Embouteillages et dif¬
ficultés pour stationner font ron¬
chonner, s'énerver, s'invectiver mais
pas abandonner. Et quand on sait (*)
que les Européens prennent leur voi¬
ture une fois sur deux pour faire
moins de 3 kms, une fois sur quatre
pour moins de 1 km et une fois sur
huit pour moins de 500 mètres - re¬
cherche d'une place comprise !-, on
voit qu'il y a encore du chemin à par¬
courir. L'opération «en ville sans ma
voiture » n'en est certainement pas à
son dernier coup d'essai... •

valérie pfahl

(*) Etudes menées conjointement par l'INRETS
en France, le TUV Rheinland en Allemagne et

* le TRL en Grande-Bretagne.

H La ville sans «pollution »,c'était le 22 septembre dernier.
"mm i

Il est question de santé publique, de protection de l'environnement et de partage
des responsabilités. Le PQRA, plan régional pour la qualité de l'air, a été présenté
le mois dernier. Tous les Lillois qui souhaitent en prendre connaissance peuvent
le consulter à la Préfecture du

Le numéro d'octobre du magazine Géo propose de découvrir Lille, la capitale du Nord, enphotos panoramiques. Une façon originale de faire découvrir la ville en six dépliants
géants, illustrant six morceaux de ville photographiés par l'œil de Harf Zimmermann : la

Grand Place qui porte aussi le nom d'un célèbre enfant du pays : Charles de Gaulle ; les façades
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Le Nord en première ligne
Le pays de l'ovalie est naturellement le sud de la France. Mais
depuis quelques années, il y a un frémissement significatif au
« nord de Paris ». Eh oui, le rugby bouge pas mal dans la région
grâce à des hommes passionnés. Premier rendez-vous : France-
Japon, le 1er novembre.

L^ovalie ! voici un mot qui faitrêver de nombreuses per-
1 sonnes dans le petit monde

du rugby, mais aussi depuis la
dernière Coupe du Monde et la
fameuse demie finale entre la
France et les All-Blacks, le grand
public qui s'est découvert une
nouvelle passion. Le rugby a
connu un engouement phéno¬
ménal lors de cette rencontre
comme l'avait connu l'équipe de
France de football lors de son match
contre le Brésil, avec un nouveau public
qui s'y est intéressé. Cependant, a-t-on vu
le nombre de licenciés augmenter dans les
clubs? Après la finale contre l'Australie,
« le comité des Flandres a connu un retour
de joueurs qui étaient « en réserve » dans
les clubs « souligne Richard Gradel son pré¬
sident (1). Un retour au source pour ces
joueurs, mais aussi un nombre de
licenciés dans la région qui
continue à augmenter (cf
l'encadré).
Le «grand nord» est-il
une terre de rugby? Le
rugby nordiste a une his¬
toire. « Beaucoup de
clubs se sont créés au dé¬
but du siècle ». La grande
relance de ce sport inter¬
vient en 1960, elle est liée à
l'apparition du rugby à la té¬
lévision avec les commentaires
enflammés de Roger Couderc... et au
travail des-formateurs et des passionnés.
Cet engagement du rugby régional pour¬
rait avoir comme point d'orgue l'accueil
d'une poule de 6 matches si la France or¬
ganise seule la Coupe du Monde de Rugby
en 2007. Cette opération nécessiterait,
bien entendu un stade complémentaire à
Félix Bollaert à Lens pouvant accueillir 34
000 spectateurs assis (normes de sécurité
pour les rencontres de World Cup). Un
projet à suivre !
Dans ce cadre, deux rencontres auront lieu
dans la région en novembre : France-Ja¬
pon au Stadium Nord (Villeneuve d'Ascq)
le V novembre et All-Blacks (Nouvelle-Zé-
lande)-Barbarians à Félix Bollaert (Lens) le
7 novembre. L'équipe des All-Blacks que

l'on ne présente plus, séjournera une se¬
maine dans la métropole lilloise avec des
entraînements publics au Stadium-Nord.
Cette région leur tient tout particulière¬
ment à cœur. En effet, « Gallager, le V ca¬
pitaine de l'équipe des Blacks pour leur
premier match contre la France en 1906
est décédé en 1917 à Ypres» lors du conflit
de 1914-1918. Ces deux matches sont aussi

très importants dans l'optique de
l'accueil d'une poule en 2007,

puisqu'il permettra de
mettre en place le dis¬
positif nécessaire à
l'accueil de matches
internationaux. •
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A l'affiche
france-Japon, le 1er novembre au Sta¬
dium-Nord (Villeneuve d'Ascq) à 15 h 00
Nouvelle-Zélande - Barbarians, le
7 novembre à 20 h 00.
Renseignements : Comité des Flandres
de rugby au 03.20.34.44.34. ou
locations des places depuis le 15 oc¬
tobre au Stadium et au stade Bollaert.
Des milliers de places gratuites pour
les moins de 16 ans sont disponibles
auprès des fédérations sportives affi-
nitaires. •

(1) Avec 7231 licenciés pour cette année, contre 6838 en
1999, ie Comité des Flandres se classe au 1" rang de la
croissance des effectifs de la F.F.R. (Fédération Française
de Rugby). A noter que 9 comités métropolitains progres¬
sent comme la Normandie, la Bretagne ou l'Ile de France.

Le L.U.C. s'en est mêlé

Le rugby de la métropole a un re-I présentant en championnat de
France de Nationale II depuis

1999 : le L.U.C. C'est un club struc¬
turé avec une longue tradition ré¬
gionale. 280 licenciés constituent le
3e effectif du comité des Flandres.

Depuis quelques
IsSliffiS temps, le club a un
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partenariat avec la société de sport
M.S.P. afin de trouver des partenaires
pour son développement. Le L.U.C. s'est
renforcé pour cette saison avec un
entraîneur de haut niveau, Michel Cré-
maschi, un ancien international (14 sé¬
lections en équipe de France). Il a mis un
terme à sa carrière sportive en 1992 et a
entraîné des clubs comme Tours. Il relève
aujourd'hui au L.U.C. rugby un nouveau
défi : «J'ai encore de l'appétit, de l'en¬
thousiasme, de la motivation pour par¬
tager les valeurs tarditionnelles du rugby
et mon expérience du terrain. »
Repêché en Nationale II, leur début de
saison demeure difficile. Cependant, leur
objectif reste le maintien tout en conti¬
nuant la formation d'éducateurs et des
jeunes au sein de l'école de rugby et des
équipes minimes, cadets et juniors. Bien
structuré sportivement, le club aurait be¬
soin d'installations correspondant à ses
ambitions (éclairage, disponibilité de ter¬
rains), mais pour cela ne faudrait-il pas
une aide extérieure ? Avec le parrainage
du Stade Français, nul doute que ce club
sera à terme l'un des clubs phares «au
nord de Paris » ! •
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Quel centre social
pour Lazare Garreau ?
Des locaux réaménagés et récemment inaugurés, des activités
déjà programmées, pourtant le nouveau centre social Lazare
Garreau n'est pas encore tout à fait créé. Raisons.

Il est là sans être vraiment là.Disons que la structure s'est
installée dans ses murs, dans

les locaux rénovés de l'an¬
cienne mairie de quartier, et
que les habitants peuvent y
trouver plusieurs activités.
Mais pour prendre officielle¬
ment l'appellation de «centre
social », il est nécessaire
d'avoir l'agréement de la CAF.
Et pour obtenir cet agrément,
il faut présenter un projet co¬
hérent, solide et qui réponde
aux besoins de la population.
«Il ne faut pas aller trop vite,
en moyenne il faut 18 mois
pour aller au bout de ce genre
de réflexion, ce qui nous mè¬
nera au printemps 2001 » « i L'atelier couture du « relais bien-être », désonnais localisé rue Lazare
commente Philippe Léman, i Garreau, a lieu les mardis et jeudis après-midi et le vendredi matin.
chargé de mission pour l'asso- • F'..'..-
ciation de préfiguration du
centre social du site Lazare
Garreau. Une dénomination
un peu compliquée qui veut
tout simplement dire que plu¬
sieurs partenaires travaillent
en ce moment à la mise en

place du projet du centre so¬
cial, dont « Les Francas » et
«Grandir». Ces deux associa¬
tions ont pris le relais de
« Lille-Sud-Développement »
ayant déposé le bilan en 1996.

Pas un seul guidon
La première s'adresse aux en¬
fants de 6 à 12 ans, proposant
de l'accompagnement scolaire
et des centres de loisirs sans hé¬
bergement avec activités au
choix le matin et projets par
tranches d'âge l'après-midi au¬
tour de thèmes différents tels
que l'expression corpo¬

relle, l'environnement, les contes...
La deuxième s'occupe des bambins
de 2 à 6 ans qu'elle accueille au sein
d'une halte-garderie et également
de C.L.S.H.. Elle a aussi ouvert un

«relais bien-être» pour les adultes.
Les activités couture et jeux de so¬
ciété se déroulent désormais sur le
site Lazare Garreau. Des séances
d'alphabétisation, et des projets
d'accueil et d'accompagement sco¬
laire pour les adolescents, sont en
cours de programmation. Les choses
s'organisent donc progressive¬
ment... Une nouvelle équipe d'ani¬
mation est là pour entrer en contact
avec les jeunes du quartier et pour
poser les bases, souligne Amouri
Meriem, coordinatrice pour les Fran¬
cas, il y a des locaux, des horaires,
des personnes et des règles à res¬
pecter. La structure devra être un

lieu d'accueil pour toutes les géné¬
rations, précise Christelle Seigneur,
directrice de Grandir, et le fait de
monter le projet avec plusieurs par¬
tenaires et de ne pas le faire avan¬
cer seul avec un unique guidon
devrait lui donner une réelle dyna¬
mique. Lors de nos rencontres avec
les habitants, nous avons constaté
beaucoup de méfiance et de scepti¬
cisme dûs aux difficultés anté¬
rieures, remarque Philippe Léman,
mais en même temps, nous avons
aussi mesuré combien leurs attentes
sont fortes... •

v.p.
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• Association de préfiguration
du centre social, rue Lazare Garreau,

03.20.52.49.87.

Les locaux tout neufs ont été inaugurés
et fonctionnent mais le centre social

du site Lazare Garreau
est toujours en gestation...
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2 inaugurée par le
ministre

La ligne
Premier

en effet, la Communauté ur¬
baine a confié à l'artiste lillois Jean Pat- mier ministre se rendra ensuite à Tour-
tou (notre photo) la réalisation d'une coing pour inaugurer les cinq dernières
fresque imposante, illustrant le thème de stations de la ligne 2, de Tourcoing-
la ville (Le Journal de Lille, n°40, mars Centre au centre hospitalier Dron, termi-
2000). Cette fresque composée de trois nus situé à la frontière belge. Lionel
panneaux (50 m X 18 m) recouvrira les Jospin sera ensuite reçu à l'hôtel-de-ville
murs de la station Lille-Europe. Le Pre- de Lille par Pierre Mauroy. •

Semaine Bleue

Jusqu'au 22 octobre a lieu la « SemaineBleue», à l'intention des séniors. De très
nombreuses manifestations sont organisées

K à cette occasion par les différentes associations,
/ un peu partout dans les clubs dits du « 3e âge»,

autour du thème « Des passions partagées ».

Sp A noter entre autres : une expo « Tous talents »
(mairie de quartier des Bois-Blancs), une expo
photos (Centrale des Œuvres, 39 rue de la Mon¬
naie) et une expo sur les machines à coudre
(aux Bateliers, 23 rue des Bateliers). Le 20 oc¬
tobre, de 14 h à 17 h, l'Association des Jeunes
Retraités (AJR, 26 rue Ramadier, 03 20 06 35 48)
tient un colloque intergénérations « Mémoire
d'hier pour éclairer aujourd'hui », dans le grand
hall de l'hôtel-de-ville, avec la participation de
la grande Résistante Lucie Aubrac. Enfin, un
concours est lancé pour décerner une bourse

"H|5 « utilité sociale des retraités » à trois projets as¬
sociatifs choisis par un jury composé de
membres de l'instance locale des actions gé-
rontologiques de Lille. •

Renseignements au 03 20 49 57 49 fonctionnement,
réussite et évolution
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A propos de déchetterie
Une enquête d'utilité publique a été l'Hôtel-de-Ville pour inscription sur leouverte pour l'implantation d'une registre d'enquête publique, ou les

déchetterie rue Charles Borda, au adresser par écrit à M. le Commissaire-
Faubourg-de-Béthune. Un dossier de enquêteur, ou les donner à la mairie de
présentation est à la disposition du pu- quartier qui se chargera de les faire par-
blic en mairie de quartier. Trois possibili- venir au commissaire-enquêteur. Date li-
tés pour les personnes désirant faire des mite de l'envoi : le vendredi 3 novembre
remarques : elles peuvent se déplacer à 2000. •

Premier miracle : un éléphant dansles rues de Lille. Deuxième mi¬
racle : la pluie ininterrompue de¬

puis le matin qui cesse comme par
enchantement à 15 h pile, début de la
fête rue de la Barre, organisée par At-
tacafa. C'était le dimanche 8 octobre
dans le Vieux-Lille. Avec un monde fou,
mais çà, on y est habitué depuis 4 ans.
Le Bouchaib-à-oreilles a,, une fois de
plus, bien fonctionné. •
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Le journal de Lille
retrouvez votre magazine
sur internet ,

m
Les ateliers
du patrimoine

Lors des journées du patri¬moine, les 16 et 17 sep¬
tembre, les Ateliers SNCF

ont été un des sites les plus vi¬
sités. Le clou de la visite était
sans doute le levage d'une mo¬
trice TGV avec spectacle sons et
lumières. •
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